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PREFACE. 


L y a dqja long tems qu'on ſe ſert ici en ' 
| Angleterre de certains ExzxcicesAngloi, 
ſimples & familiers, qu'on met entre les mains 8 
des Enfans pour les former peu à peu à ce 
qu'ils appellent la Compoſition, ou la Conſtruc- 


— 
* 1 
W 3 
= * 1 
FI 1 
* 
1 
= F. 
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'S 
XI 
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tion du Latin, parce quien inſerant ſucceſſive- 4 
ment, dans les exemples qu'ils contiennent, | 
les principales r&gles de la Syntaxe, avec la | 
maniere de les diſtinguer dans les deux ues, | 


on leur apprend par ce moyen à les traduire 4 
plus correctement: & il faut que cette Mẽ- 4 

I thode ait ſon utilite, puiſqu'on Sen trouve 

| fi bien, & qu'il 7 a de ces Kxercices qui ſont 

deja parvenus juſquꝰà la dix-neuvieme Edi - 
tion. N 
Un Ami m'ayant prié de voir ſi on ne 
F pas tenter la mème choſe par rapport 
la compoſition du Frangois, dont Putilite eſt 
encore plus generale, je me ſuis determine 


* Voyez entr'autres, Erg lia exerciſes for ſchool-boys to 
tranſlate into Latin. &c. by J. Garretſon, the 19th Ed, 
1743. in 12mo, 


8 | ay 


peg 


HS 


_— P 2 
* | F . "pgs" 
— n 
1 2 k KI 
FE R 
8 <4 a 
„ 28 "v4 
8 1 3 Ra a. 
Ji S8 * * 
1 8 > © 3 
I = * SEND A 
88 .. 
E. > 6 y p 
> "i > Tg: 


PR E F ACE 


gr quelques ſ ſernaines, & en voici un 
AI. 
2 ercices tant defiinet aux enfans à qui 
= | on veut rendre familieres les qeux Langues, i. 
mieſure quiils font leur Shemnig Hans les codes 
IT.uatines, Je ſuppoſe d'abord quien les #munis - 
d'une bonne Grammaire Hante⸗ Ae & e «un: os? 
1 Fronaire. 3 . 

Entre les Crammaires, Figs Sicke ici ene! 


1 os 


* 
* 


* 14 * 


„ „ * . 
4 » 9 8 12 ö 1 2 
: N 3 * £7 L 8 FR 


Ys e aucune, il mie fernble que. celle * 
hs +8 Wart a cet avantage EE PArricOPer, qu'etane 
4h, ebenes, Ceſt A dire en F rangois & 


3 of u Auges, elle eſt Egalement propre & 4 
Teu qm n'ont aucune connoifſance du . 
SE bois & qui veulent Fa apprendre, & A ceux © qu 
ELD n ont que Pev 08 Point. de connoifance de be 
br: Ae glons. & qui four bien 9 75 trouye Ef 
| chte Finte 2 955 qui Peut leur en fac liter 
5 intelligence En effet, rien ne rebutte plus 
un commengant que de n *entendre wh la 
langue de celui qui l'inſtruit; & voila pour- 
quoi nos Grammaires, ou purement F rangoiſes, 
ou purement Angloiſes, ne ſauroient &tre d'un 
uſage fi erendu. Pour ce qui eſt d'un. Di&io- 
naire, nous avons celui de Boyer qui rẽpond 
au beſoin des uns & des autres. 

Quand donc un enfant, ſous un bon Maitre, 
aura bien appris a lire, a decliner & a conju- 
guer, on pourra lui mettre entre les mains ces 
Exercices: ils ſont ſimples, courts, familiers z 
la jeuneſſe ne fauroit ſouffrir les detours, ni les 

longues 


RETTT 
Jongues Pẽriodes; il faut les re 8 


à peu & comme par degrez; - Daene ces 8 5 


Exercices {ont Extremement variez, & de tems 


lo ment des 


nt tee Fon jette imperceptiblechent dans. . 


leur coeur & qui ne! manquent Pas dy pren- 
dre, ſi on a bien ſoin de les y entretenir; & 


de cette. maniere: fans pr ine & ſan dẽgodt ils | 
apprennent a. bien parler & bien faire: ce 


qui eff Je principal but de education. Les 
Fulans Anglois ne ſe rebuttent point d'un lan- 


gage dont 11s trouvent à cote la traduction, & 


ceux qui ne ſavent que du Franęois, ne font 
pas fachez de voir e region? de quelle maniere 


les Anglois ditent ou ecrivent cect ou cela. 
Voici Pordre qu'on a obſerve dans I execution, - 


& qui eſt a peu pres le meme que celui des 
Anglois. 
1. D'abord ce ne ſont que des Prilimindives, 
qui ne contiennent que les phraſes les plus 
courtes & les plus ſimples, les pronoms avec les 
verbes, les genres, les cas, les nombres, & les 
princes tems des conjugaiſons. 

2. Enſuite ce font des Exercices de Shmtaxe 
avec les regles les plus ſimples & les plus ge- 
nerales, ſelon le rapport qu'il peut y avoir, ou 
n'y avoir pas, entre les trois langues, le Latin 
1 Anglois & le Frangois. 23 . Aprés 


en tems la moralite 85 12 trouve comme par ac 


$ 
4 2 
abr x ey * 75 


1 
Fs 


" _— — 


PREFACE. 


3. Aprés cela, vient une recapitulation * 


— — les regles qui ont precede, mais uni- 
quement par des erempies intereſſans pour la 


zeuneſle, 


4. En 4* lieu, ce: ſont des Exercices de Con- 
Ceſt à dire des Dialogues familiers, 


ver. ſation, 
mais utiles, tels que les Anglois les ont don- 
ne, propres à ẽgayer la jeuneſſe & à Vinſtruire 
une image naive de ce qui arrive tous les 
| ours parm parmi eux. 

5. En g lieu, on trouvera ici i des Exercices 
Epiſtolaires, C'eſt à dire, des Lerires ſur le meme 
=> avec les formules de civilite qu'on ob- 

dans une & dans l autre langue, & des 
moralitez tres-neceſſaires à cet age. 
6. Enfin on y trouvera auſſi des Exercices 
eſprit & de recreation, c'eſt à dire, un re- 


cueil de quelques on- mots, triez avec ſoin 


d'une infinite d'autres, & qu'on a tache de 
rendre agreables-ſans prejudice de la bienſe- 
ance. Ce dernier artiele ne ſe trouve pas dans 
JesExercices Anglois, & voila pourquoi on ſe 
flatte que ceux que l'on donne ici, ne ſe ver- 


ront pas tout a fait n Puſage des Ecoles. 


4 


A Londres, le 7: 


f 
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ExERCICEs PREL1- 


 _MINAIRES 
Sur les Regles fondamen- 


tales. 


1 4 ; — 


3 een 


N toute phraſe ou 


ſentence le Verbe doit 
etre mis dans le meme 
nombre & dans la meme 


perſonne que ſon Nomi- 


natif. 
([ Remarquex que tons les 


Noms & tous les Pronoms- 


font de la troi ſieme perſonne ; 


Excepte JE ou MOI, TU on 


Tol, on vous, Novus & 


vous au plurier; & le Vo- 


catif, gui eſt cenje de la ſe- 


conde per ſonne. | 
Ainfi quand je dis, Fe 
travaille, IR eſt le W 


nat i, & TRAVAILLE eſt le 


Verbe, qui eſt au nombre 
ſingulier & à la premiere 


perſonne, comme ſon No- 
minatif Je. 


EXEMPLES, 


Fe ſoupe, tu wahen, l 
ſoupe. 


| Fe me trompe, tu te trom- 


pes ; 
Je ſouffle, zu ſouffles, il 
ſouffte. 


PRE LIM INA RT B- 
ERCISES 


On the Fundamental 


Rules. 


„Rar 
72 N every phraſe or ſen- 
tence the Verb muſt be 
of the ſame number and 
perſon that the Nomina 
tive Cafe is of. 


Note, Al! Mans and pro- 
nouns are of the third Per- 
fon, except Ego, Tu, Nos 
and Vos, and the Vocative 
Caſe, which is of the * 
chu 1 | 


Thas, when 1 n * 
work, I is the Nominative, 
and worl is the Verb, aubich 


is of the ſingular Number 


and of the firft Perſon, as 


is Nominative. 


EXAMuT TES 
Ip, thou fp f, he fahl. 
I miftake, thou miſtakeſt, 


: : * 
r „ ws * 
. p * 
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I Balt, thou halteft, he... 
] wink, thou wwint'f, he... 


I grieve, thou griev'ft, he 


I wad, thou increaſeſt, 
ST 78 


2 run, thou run, he. 
I fail, thou fail ft, he fails. 


I agree, thou agree ſt, he. 
I Ari ve, thou friv'}, he... 
Jain, I ſpot my cloaths. 


I arn, thou learn , he... 


I zake, thou takeft, he takes. 


Theu loveſt, thouwaſheſt, 
you have it, thou calleſt, hon 


* „ thou ſpinneſt, thou 


fille / 
Thou doſt refute, thou doſt 
firive, thou doſt creep, thou 
doſt ſtuff, thou doit patch, 
thou doſt prop. 


He doth rub, he doth for- 
Sia, he doth cut, be doth grow, 


he doth bind, he doth carry. 
[Note that a, an, and the, 
* are Signs of Nouns Subſtan- 
tive Commons: And that al! 
Names of Men, Women and 
Places, that have not theſe 
Signs before them, are Nouns 


proper. Thus a King, a 


Queen, a Man, an Horſe, 


an Aſs, a Book, are Nouns 


Commons with the Indefenite 
Article, whereas the King, 


Fe m'arrete, tx t'arretes ..- 


Je cligne les yeux, mw 


clignes . 


Te m afflige, tu Vaſfliges 00 


Fang, tu augmentes, 
* 
Fe cours, tu cours, ! court. 
Je manque, iu manques ... 
Je conviens, tu conviens ... 
Je tache, je m'efforce .... 
Ze tache mes habits, 
Fapprends, tu apprends ... 
Fe prends, tu prends, i/ 
rend. 4 
Tu aimes, tu /awes, vous 
Pawez, tu appeles, tu pleu- 
res, tu files, tu remplis. 


Tu refutes, tu tever- 
tues, tu rampes, tu rem- 
bourres, tu rapieces, tu 
Etayes. | | 

II frotte, il defend, il 


coupe, il croit, il lie, ou il 


relie, il porte. 
[ Remarque: que ces ar- 
ticles, an ou une, & le ou la, 


ſont la marque des Noms 


Subſtantifs Communs; & 
que tous les noms d' Hom- 
mes, de Femmes & de Lieux, 
qui n' ont point ces arti- 
cles, ſont des Noms propres. 
Ainſi an Roi, une Reine, un 
homme, un Cheval, un Aſne, 
un livre, {ont des noms 

ſubſtan- 
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ſubſtantifs commurs, avec 
Particle an qui eſt vague, ou 
indefini, au lieu que 4e Roi, 
la Reine, I bemme, la ſem- 
me, &c. ont un article 44 
ni. Mais les noms propres 
n'ont point d'article au 
Nominatif: Alexandre, Dé- 
moſi bene, Ciceron, Livie, 
Olympias, Cliopatre, Lon- 
dres, Paris, Pthin, Conſtan- 
tinople. } 
Un Chien aboye, une 
| Brebis bele, le Fer brule, 
I Herbe ſe ſeche, le Boeuf 
mugit, le Canard barbotte, 
la Riviere deborde, le Vent 
ſouffle, le Cog chante, la 
cloche ſonne, Þ Herbe pouſſe. 


Un Homme marche, un 
. Oiſeau vole, un Poiſon 
nage, un Ver rampe, un 
Loup hurle, un Pourceau 


ne. 

5 ow combattons, nous 
rions, nous mangeons, nous 
entendons, nous buvons, 
nous lamentons, nous por- 
tons, nous hachons, nous 
attrapons, nous arrachons, 
[nous enlevons, nous em- 
portons, nous excroquons. ] 
Vous hachez, vous at- 
trapez, vous happez, vous 
enlevez. | : 


Ils pleurent, ils ſe lamen- 


the Queen, the Man, the 
Woman Cc. have an A- 
ticle definite. But proper 
Nouns have no Article at all 
in the Nominative : Alex- 
ander, Demoſthenes, Ci- 
cero, Livia, Olympias, Cle- 
opatra; London, Paris, Pe- 
kin, Conſtantinople.] 


A Dog barketh, the Sheep 
bleateth, the Fire burneth, 
the Graſs withereth, the 


Ox belloweth, the Duck 


cackleth, the River over- 
flows, the Wind blows, the 
Cech crows, the Bell rings, 
the Graſs ſprings. 

A Man doth go, @ Bird 
flieth, a Fo ſwims, a Horm 
doth creep, a Walf howl- 
eth, a Hog grunts. 


We fight, eve laugh, ws 
eat, we hear, we dri 

we lament, e carry, ve 
hatch, we catch, ave ſnatch, 


_ wwe take off, &c. 


1 hatch, ye catch 
fand n wa, 


* 
; 
n 
2 3 
5 
5 
3 
4 5 0 
i 


* 
.X 

LE 

* 
8 
_ 
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bs 


4 EXERCICES 


they ſleep, they fear, . 
bear, they bear. > 


Parrots /peat, Bulls bel. 
low, Magpies 40 chatter, 
Aſſes Gray, Horſes zeigh, 
Lovers do flatter. 


Idid rub, -hou didſt ſcratch, 
J did tear, I did cut in 


19 


e did run, ye did go, 
* did creep. 


7 Rood, they moved, We 
perſuaded, ye * Je did 


| Play, they flew. 


+ a+ 8 


—— become 


Je have hedge 


7 hey have blamed, Vo- 
men have ſpun, ye have 
climbed, we have deſpiſed, 
d, be has vo- 


mited. 


* 


EIT to ſhall cake, ye will 


Hear thou, thou ſhalt be 


| attentive, . let them: ſpeak, 


ore God, let 
Dewil rage. 


ſwear ye as 
us pray, let the 


That [may hide, wwe can 
e thou mayeſt moan, ye 


die Als 
{will Peak, 


qe he Kee 


loſophes. 


tent, ils dorment, ils crai- 
gnent, ils ſupportent, ils 
entendent. 

Les Perroguets parlent, 
les Taureaux mugiſſent, les 


Pies jazent, les Aſues bray- 


ent, les Chevaux henniſ- 
ſent, les Amans [ou les 
Amourenx] flattent. 

Je frottois, vous égra- 
tigniez, je dechirois, je met- 
tois en Pieces, _ 

Nous courions, vous al. 


lie, ou vous marchiez, 3/s 
ram 


poient. 

Je m'arretois, ils Etoient 
en mouvement, [ils $'E- 
branloient,] nous perſua- 


dions, vous demandier, vous 


Joutez, ils tuoient. 
Ils ont blame, les —_—_ 


mes ont file, vous avez 
| grimpe, nous avons mé- 


priſe, vous avez ferme [au 
entoure de hayes, ] il a ren- 


du [ou vomi 
7 had drawn, 8 


J'avois — ils avoient 
endront. vous 


Ecoute, tu ſeras ent 
gu i/5 parlent, jurez comme 
devant Dien. Prions, que 
le Demon fremiſſe de rage. 

Que je cache, ou que je 
puiſle cacher, nous pou- 

yons 
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vons gliſſer, que tu puiſſes 
te plaindre, vous pouvez 
acheter, il peut mourir, ils 
peuvent gemir. 
| 1 1 il ſali- 
roit, vous vous étonneriez. 
Je payaſſe, ou je paye- 
rois, je jouaſſe ou je joue- 
rois, les Cieux tonneroient. 
Tu euſſes regle, il eut 
regle, j aurois ou Jeuſle 
bobei, vous auriez comman- 
de, nous euſſions ou nous 
aurions ſervi, il eut, ou il 
auroit profite, ils euſſent, 
du ils auroient fait du mal. 


Quand j'aurai ſoupe, 


quand tu auras écrit, quand 
tu auras dormi, quand vous 
ſerez levez, quand vous 
vous ſerez aſſis, quand ils 
ſe ſeront promenez. 


I' Homme touche, V'E- 


toffe eſt touchee, les Yeux 
voyent, les Tableaux ſont 
vis, Je connois & je ſuis con- 
nu, nous entendons & nous 
ſammes entendus, tu en- 
ſeignes, tu es enſeigne, tu ra- 
ſes, vous Etes rats. : 

| F'etois ſoutenu, n Etois 
achete, iI a été vendu : 


Nous fumes chaſſez, wous 


avez été forcez, ils ont été 
perſuadez, je ſuis convain- 
Cu. | 


Vous avez été ſollicitez, 


can buy, he may die, they 


Vie might row), be ſhould 
foul, ye would wonder. 
I fhould' pay, I fhould 
play, the Heavens would 
thunder. - f 
Thou mighteſt have ruled, 
he might have ruled, I ſhould 
have obeyed, you could have 
commanded, wwe could have 
ſerved, he would have im- 
proved, they could have done 
Miſchief. 3 
When I ſhall have ſupped, 
auben thou ſhalt have writ 
ten, when thou ſhalt have 
ſlept, when ye ſhall baue 
riſen, when ye ſhall have 
ſat, when they hall have 
walked, ; | 
The Man feels, Cloth is 
felt, the Eyes ſee, Picbures 
are ſeen, I know and I am 
known, we hear and we are 
heard, thou teacheft, thou 
art taught, thou ſhave, ye 


are ſhxved. 


1 was propt, thou wa 
bought, he has been 2 
we were driven, ye have 
been forced, they have been 
perſuaded, I am convinced.” 


Ye have been urged, be 
A 3 has 


 —EXERCICES 


ID overcome, I have 
1 led, wwe ſhall be thruſt, 


ye have been beaten, the 


Sal bo 2 


Ge finged, wwe have = 


reached, be will be drawn, 


ler ws be dleceiued. 

Be thou broken, thou wilt 
be bended, let him be moved, 
ae Gouli be tamed, be ye 


profes, they Gould be fub- 


\ —_ evouldeſt be efta- 
$liſbed, I might hawe been 


 #efpifed, be could bave been 


hicked, they might bawe been 
taught, ye might have been 
#ern, they /hould have been 
caught. 


been left, when thou foalt 
Save been ſent, when he ſhall 
bawve been called, when we 
Hall have been burned, 

æubem aue ball have 3 
turned out, when they have 


been required. 


i, Roi. 
EI ery Adjective muſt 
of the ſame Caſe, 
"ID 5 Number as 
the Subſtantive is, to 


which it belongs. 


When thou ſhalt have 


1. Regle. 
il a etc vaincu, j'ai été 
conduit, nous ſerons pouſ—-— 
ſez, vous avez été battus, 


la we ſera fermee. 
| Tu as ete relache, tu 


1 ſeras lie, qu' ils ſoient pic- 


quez, [aiguillonez, ] nous 
avons ete touchez, il ſera 
tire, ſoyons trompez. 

Sois rompu, tu  ſeras 
courbe, qu'il foit remus, 
nous ſerions apprivoiſez, 
ſoyez preſſes, ils ſeroient 


vaincus. 


Tu ferois ctabli, Jaurois 
ete mepriſe, il auroit rega 
des coups de pie, ils auroi- 


ent appris, ou ils auroient 


ete enſeignez, vous auriez 
etẽ dechirez, ils auroient 


Ete pris. 


Quand tu auras été laiſ- 
ſe, quand tu auras ete en- 
voye, quand il aura ete ap- 
pele, quand nous aurons 


<£tE brulez, quand nous au- 


rons ete chaſſez, quand ils 
ont Ete requis. 


I.. REG I. 
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du meme Cas, du 
meme Genre & du meme 
Nombre que le Sub/ftantif 


2 qui il appartient. 
ONT Ain 


9 9 * a R * 7 . my N — 
5 — , —.— ones b or it 
— — 


— 2 PRELIMINAIRES. 


Noi, be eſt L AdZecif & 


Ret le Subſtantif à qui il 


appartient, & ils ſont tous 
deux du genre Maſculin, 
tous deux au 'Nominatif, 


& _ deux au cer 


Kit EMPLE'S. 


Vn Cheval blanc trot te: 
une belle perſonne plait, une 
douce fait plaiſir, une 
Trande perte afflige, un ai- 
guillon affils picque, une 
corne tortue reſonne. 
_ Un} 
Eprouve, une leon di 2 
nous fait de la peine, un 
Voyageur fatigus s aſſied: 


Une Fewve noire nourrit, un 


gros livre nous enſeigne, 
la waſte Mer ſe preſente. 
Le fale porrteau ſe vau- 


tre, les mechan enfam cri- 


ent, une femme impudique 
fe farde, un Ywrogne abru- 


ri chancele, des Courti/anes 
impures ſollicitent, des ri- 
Vvieres enflees debordent. 


La Belle Roſe fe fane, 


Paimable wiſage fe fletrit, 
la Neige blanche tombe, la 
jouẽ wvermeille palit, la vie 
longue prend fin, & les hom- 
mes forts meurent. | 
Les Meures noires ſont 


nt fardeau nous 


Thus, "when 1 fay, 4 
King, good is rhe Aufi X 
King is the Subſtantotr to 
avhom it ant they 
are both Maſeuline, in the 
Nominative, and i in ' the ed 


£ ' 
5 *. > 5 


Exam rens. <> 


A white Horſe — = 
beautiful Woman E 
feet Apple doth delight, a 
reat Lyfs grieves, a ſharp 
pur pricks, a crooked mT 
oth ſound. | 
A heavy Wi erg bt trees, an 
hard Lein vexeth, a aveary 
Traveller fits; a black Beats 
Feedeth, a thick Book teaches: 


The broad See appeareth. 


The filthy Swinenvallow, 
Perwerſe Infants ery, a 
wwhorijo Woman paints, a 
mad Drunkard flaggers, fi- 
thy Harlots entice, ; Frelling 


Rivers 5 OVEY, 


The fair Roſe withers, 
the lovely Face , the 


_ avbite Snow fatle, a far 


Cheek grows pale, a long 
Life endeth, frong Men dit. 


BlackBervies are gathered, 
wubite Mafhorooms are trod 
upon, 


CY EXERCICES 2. Regle. 


upon, filthy Gain is eſteem- 
ed, famous Virtue is de- 
ſpiſed, a naughty Girl is 
beaten, good Boys are loved. 


: ffs 1 burns, 


the cold Winter freezes, pre- 


cious Time is neglected, 


0 Hours ſlide away, 


blancs ſont foulez aux piez, 
le Gain deſponntte eſt eſti- 
me, la vertu illuſtre eſt me- 
priſee, la michante fille eſt 
battue, les bons Enfants 
ſont aimez. 5012 
L*Ete ardext brule, le 


| froid byver gele, le tems 


precieus eſt neglige, les 
Heures ailees s'ecoulent, les 


rowling Tears fly away, annees roulantes s envolent, 
 forrewful Days are ſeen. des Tours affiigeans ſe voy- 
| | | — ent. 

Nimble Stags will run, Les Cerfi legers cour- 
fearful Hares had ſtarted, ront, les Liewres timides a- 
«wild Bulls will be tamed, a voient treſſailli, les B 

| mad Dog has bitten him, /auvagesſerontapprivoiſez, 
fewvellingToads had been kil- un chien enrage I'a mordu, 
led, poi ſonous Serpents did des Crapauds enflez avoient 
ſting him, u-waryFools have Ete tuez, des Serpents veni- 
been ſtung, in that time the meux le mordirent, des 
olden Age did exiſt, true Foux inconfiderex ont été 
Honeſt was prized, curſed mordus, en ce tems-la exi- 
Riches were neglected, the ſtoit l' Age d'or, I Honncteti 
Tron age reigns, all Yil- fincere etoit prizee, les Ri- 
lanies are practiſed, every cheſſes maudites etoient re- 
piety is loved. gardees avec mepris, Il'ãge 


de fer eſt en regne, toutes 

Vilenies ſont en pratique, 

toute Impiete eſt aimce. 

If good s may Side bons Furiſconſultes 
plead, if ſeilfull Stateſinen plaidoient, fi d'babiles Mi- 
did contrive, uſeſul Phy- niftres d' Etat imaginoient, 
Acians did preſcribe, if Or- fi d"atiles Malecius preſcri- 
thodox Preachers might voient, ſi des Predicateurs 
preach, if <vi/e Philoſophers Orthodoxes prechoitent, fi 
might have reaſonned, if de ſages Philo/ophesavoient 
Juft Judges might have raiſonné, ſi des Juges in- 
| | tegres 


3. Regle. PRELIMINAIRES. 9 


tegres avoient juge, fi des 
| Roix clemens avoient gou- 


verne, ſi de bons ſujets vou- 
loient obeir, ſi des Fpoux 


aimables avoient cheri, ſi 


les filles encore jeunes avoi- 


ent et inſtruites, ſi le vice 


noir eut été évité, & la 


iet tclattante recherchee, 

— toute la Nature fe re- 

jouiroit. 

| — — — — 
III. Rz LE. 


1 N Nom qui vient 
après le Verbe eſt a 
FAccuſatif. 
Ainſi fi je dis, ce Oil. 
laume le Conguc rant qui a 
ti la Tour de Londres; a 
Sari eſt le Verbe, & 7a 
'Tonr eſt le nom qui vient 
apres & qui eſt cenſe 2 
V Accuſarif. 


ExEMPLES.. 


Un homme enſeigne dee -/ | 


| Eau, un Maitre entend 
leurs lepont, un Ecolier de- 
chire les livres, un Foulon 
nettoye les draps, un Tein- 
turier teint /es habits, un 
Charpentier batit /es mar- 
ons. 
Aime Dieu, embraſſe /e 
Chriſt, craignons notre Cre- 


ateur,quils ſuivent ia vertu, 


judged, i merciful King. 
would have governed, if 
good Subjects would obey, 


F lowing Huſbands would 


have cheriſhed, if tender 
Girls had been inſtructed, 


uinghylice dunned, end bright 


Piety ſought, then all Na- 


ture ſhould rejoice. 


* "oy, Nur l. 
4 Noun following ths 


Verb, is of the Aceu- 


ſative Caſe. 


Thus, when J ſay, It is 
William the Conqueror 
that builded the Tower of 


London, builded 1 the 
Ver, and the Tower vs 


the Noun following, and for 


that reaſon in the Accuſk- 


tive. 


_ExanrLin 6 
4 Man teaches Be, e 
\ Maſter: heared Lefſons, \a 


Scholar teareth Books ;a M- 
ler waſheth Cloth, a Dier 
dies Garments, a Carpenter 
buildeth Houfes, 


Love thou God, rinbrate 
fl our 
Maker, let them follow 

Virtue, 


eee 
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10 __EXERCICES 
Virtue, do ye abominate 


Vice. 


The Fowler takes Nets, 
lets, le Chaſſeur prend es 


the Huntſman takes hunting 
poles, a Fiſherman takes a 
fiſhing Cane, an Huſband- 
man takes the Plow, Rea- 
pers take reaping Hooks, 
Diggers take Spades. 

rae Honour ennobles a 
Man, humble Modeſty graces 


a Woman, willins Obedi- 


. ence adorns a Child, buſy 


Birds build Nefts, a Niml le 
Squirrel breaks Nuts, the 


filthy Sowvs devour Acorns. 


Good Examples inſtruc̃t 


docile Minds, great Afﬀiic- 


tions teach humble Patience, 


cruel War defiroys flouriſh- 
ing Kingdoms, joyful Peace 
makes Men happy. 


A fierce Dog tears the 


harmleſs Sheep, an horrid 
Bear eats bloody entrails. 


An hungry Dog will eat 


dirty flaſb, thou ſhalt not ſee 


happy Peace, the cruel Sword 
has deſtroyed many Bodies, 
you did refuſe great Pre- 


3 * Regle. 
ayez le vice en horreur : 
[c'eſt a dire, haiſſez 1. 
vice.] 5 


L'Oiſeleur prend des f- 


cpieuæ, le Pecheur prend /a 
ligne, le Laboureur prend 
la Charruz, les Moiſſon- 
neurs prennent des faucilles, 
& les Foſſoyeurs des 62ches. 
Le veritable Honneur 
ennohlit un homme, um- ; 


ble Modeſtie rend 2 Fen- 


me gracicuſe, I Obeiſſance 
volontaire embellit zz Eu- 


fant, des Oiſeaux occupez = 


batiffent des mids, I Beu- 
reuil agile caſſe /es noixet- 
tes, les 'I'ruyes immondes 
devorent 4. gland a 0 
De bons exemples in- 
ſtruiſent Jes E/prits dociles, 
de grandes Afflictions nous 
enſeignent I'bumble pati- 
ence, la Guerre cruelle de- 
truit les Royaumes floriſſans, 
la Paix joyeuſe rend Ibom- 


me heureux. 


Un Dogue furieux met 


en pieces une brebis ſans 


defenſe : Un Ours affreux 
mange des entrailles toutes 


 enſanglantees. 


Un chien affame- man- 
gera la viande toute ſale, 
vous ne verrez point heu- 


reuſe paix, 'Epee cruelle 


a detruit plaffeurs corps, 
| vous 
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ſents, he did wear gay Gar- 
ments, I ſhall hear pleaſant 


vous refuſates de grands 


preſens, il portoit des Ha- 
Stories, I will ſalute t= 


bits de couleur gays, j enten- 
drai de plaiſans contes, je ſa- 


luerai les Comtes de En- 


pire, j èxaminerai vos comp- 
tes, vous acheterez de bon- 
nes mai ſons, j avois fini une 


affaire [ou une occupation] 


fatigante, des gens ſages ont 
penetre de profonds myſte- 


res, j'ai ſubjugue de forts 


Geants, nous évitons /es 
Tygres ftroces, il conduit 
un betail gras, des Champs 


kd 


pleins d herbe engraiſſent 


un chetif troupeau. 


Quand la Mort terrible 


vient ſe ſaiſir des Pecheurs 
impies. 

Si nous voyons la Juſlice 
'  armee. 


ſubmergea tout le Monde. 
Quand des Flammes de 
Soulphre eurent brule une 
Ville infame. 
Si les hommes ont ſenti 
les jugemens de Dieu. 
| Si nous voulons ſuivre 
un Conſeil ſalutaire. 
Vous apprendrez de meil- 
leures manieres. 
Quand vous aurez averti 
des Tranſyrefſeurs inſenſex. 
Quand vous aurez de 


Earls of Germany, 1 ſhall 


examine Accounts, ye 
wil buy good Houſes, I had 


finiſhed @ troubleſome Buſe- 


neſs, wiſe Men have under- 


ſtood deep Myſteries, I have 


conquered ffrong Giants, 
we do ſhun ferce Tygers, 
he drives fat Cattle, Grafſy 
Meadows fatten lean Sheep. 
[Note the three Sigmfica- 


tions of Conte, Comte and 


Comptes, quite different.] 


Men terrible Death in- 
vades impious Sinners. 


If we ſee armed Faftice. 


When the Deity in Anger 
did drown he aubole World. 
When ſulphureous Flames 
had burned an infamous 
City. . 

F Men have felt divine 
Judgments. 


If we will follow wwhole- | 


ſome Counſel. 
You ' ſhall learn better 
Manners. | 
When you have warned 


foolihh Tranſgrefſors. 


When you will abhor fil- 


Phorreur pour le vice im- thy Vice. 
pur. 1 


Whee 
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tall bye enlightened bin 
Minds. 
IV. Ryo rz. 


. Copula- 


12; EX ERCIcES 
When. the Weir yi 


I 


tive and Di unc 


e and and non, bo Join. 
N 


oods and T enles in 
Verbs, and ſometimes like. 
Moods, but different Ten- 


and in Nouns like 
* 


bers. 


Thus, in regard of 
Verbs, if I ſay, Marl. 


 boroughdid march and fight: 
did march is the third Per- 
ſon of. the. Per feet Indefinite, 


and alſo did fight, and the. 


which 


 Comun&ion and, 5 


Joi xs both, requires this Pa- 


rity. 
And as for Nouns, it is moſt 


the ſame : For, when I ſay, 


It was a clear and movin 
Sermon, CLEAR if an Ad- 


jedtive, which agrees to the 


next, moving, in Gender, 


Number and Caſe, by Vir- 


tae of the Cpulati ve. 


4. Regle. 


Quand I' Eſprit Divin 
aura eclaire nos mn. 


mens 3 


IV. Ru CORD + 
LE S. Conjondt ions Co- 

pulative & Disjonc- 
tive, & & ni, joignent 
enſemble des Mages & des 
Temps pareils, & quelque- 
fois des Modes pareils avec 
differens Temps dans les 
Verbes; & dans les Noms 


FT les memes cas, & les mè- 


mes nombres. 

Ainſi, 2 a I egard des Ver- 
bes, ſi je dis, Marlborough. 
marche & combattit ; mar- 
cha eſt la troiſieme per- 
ſonne du Preterit Indefini, 
& de meme combattit: & 
la conjonction &, qui les 
lie, exige cette parite. 

A 'eégard des Noms, c'eſt 
a peu pres la meme choſe ;. 
car ſi je dis, cetoit un Ser- 
mon clair & touchant ; clair 
eſt un Adjectif qui $'ac- 
corde en genre, en nombre 
& en cas avec touchant, en 


vertu de la Copulative. - 


E x E Mn» 
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EXEMPLES. 


Le General 5 Cbranla & 


marcha a 1 Ennemi. 


Le Gouvernement a ſoin 
de fournir des Epees & des 
boucliers, 

Une habile Capitaine 
choiſit pour champ de ba- 

taille une plaine unie & 
ouverte. 

Un Peintre a an Jes 


Couleurs & des pinceaux. 


Un bon Ecolier etudiera 
& apprendra. 

Des Maitres vigilans i in- 
ſtruiſent & corrigent. 

Des Enfans diligens & 
ſtudieux liſent leurs livres 
& ecrivent leurs legons. 

Un Laborieux Cam- 
1 gnard (qui s' attache a 
F Agriculture) ſeme & 

moiſſonne. 


Un Lourdaut qui vit 
dans l' oiſivetè n' aime i ſes 


livres, ni {on argent. 

Des Amis perfides ont 
trompé & trahi leurs fi- 
delles Amis. 

Les braves femmes ai- 
ment & eltument la Ver- 
tu. | 


EXAMPLES, 


The General did. m 


A FRE WEIS Co- 
lours and Pencils. 

A good S cholar will 
learn and ſtudy. 

Watchful Maſters do in- 
frudt and correct. 

Diligent an ingenious 
B oys read their Books and 
write their Lefſons 

A painful Huhandmaw 
fows and 9 | 


Idle Blockbrads loves not: 
ther. their. Books, nor. thtiv 


Faithleſs Friends hae 
cheated and betrayed their 
faithful Friends. - 


eftzem- V Irtue. 


B V. Rokk. ; 
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V. Rur x. 

HE Verb Subſtan- 
tive I am, has a No- 
minatrve to come after it, 
end not an Accuſative. 


Tubus, when 1 ſay, Tam © 


a Man, I am a Woman, I 
am a Girl; 1 AM zs the 
Ferb Subſtantive ; and all 
the reft are only Nomina- 
tives. This is à general 


Engliſh. ; 


I am a Boy, thou art a 
Girl, # is a Man, Genero- 
fity is a Virtue, Oeconomy 
is a good rent, Abundance is 


2 fart of trouble, Content- 


ment is a Bleſſing. 


Thy are Botchers, ye are 
Taylors, thow art a Shoe- 


maler, he is a Cobler, ye 
are Footmen, I am an Horſe- 


God is a Spirit, Chrift is 
God and Man, Devils were 
Angels, Troy is now a Field, 
Troy has been a City, Vice 
is an Evil, Virtue is a Bl:/- 


Hing i by 


3 


. E Verbe Subſtantif 
Je furs, demande après 
lui un Nominatif & non 


pas un Accuſatif. 

Ainſi quand je dis, je 
Suis un homme, je ſuis une 
fille, je fuis une femme; IE 

suis eſt le VerbeSubſfantif, 
& tout le reſte ne ſont que 
des Nominatif5. Cette regle 
eſt generale & en Latin & 
en Frangois & en Anglois. 


ExXEMPLES. 
Te furs un garcon, tu es 


une fille, il ef un homme, 
la generolite ef une vertu, 


 POeconomie eff un revenu, 


I Abondance eff un Tour- 
ment, le Contentement ef? 
une Felicite, 

Is ont Ravaudeurs, vous 
#tes Tailleurs, tu cs un Cor- 
donnier, il / Savetier, 
vous &es des Laquais, ou 
des Valets de pie, je ſuis 
un Cavalier. | 

Dieu /, un Eſprit ; J. C. 
eft Dieu & Homme; les 
Demons &torent des Anges, 
Troye w'eſt plus qu'un 
champ; c'etoic autrefois 
une Ville, Le Vice % un 


Mal, & la Vertu un Bien. 
Nous 


5. Regle. 
Nous avons été des fous, 
vous ſerex ſages, vous aviez 
ete ſerviteurs, vous tes un 
Maitre, vous /erez bientot 
Capitaines. | 


La Guerre cruelle 2 une 


miſere & une ruine affreuſe, 
la Paix ef une felicite & 
un doux repos : La Lune 
pale eff une Planette, l' Eau 
eſt un Element, le Diamant 


le plus precieux' ef une 


pierre, POr jaune ef un 
metal. 
Les habits ſplendides 
font d' orgueilleux orne- 
mens; Tant de livres f 
un grand embarras, la bon- 
ne grace / un don ccleſte . 
La veritable vertu % Ia 
ſeule nobleſſe, les Livres 
ſavans /ont les armes de la 
litterature, un Enfant ſtu- 
dieux & diligent 2 % pas 
une choſe commune. | 
Le Miel e doux, le Fiel 
et amer, le Vinaigre /f 
für, les Chevaux ſant gene- 


reux, les Tygres /ont ter- 


ribles, les Renards ont fins. 

Le Marbre poli / doux, 
je ſuis dur, le jais eft noir, 
ils ont blancs, les pierres 
font dures, tu es doux, un 
Cerf 2ft vite, il d lent, 


PElephant ef docile, vous ph 
tes ſtupides, une fourmi 
eſt prevoyante, nous /om- 
mes pareſſeux. 


— 
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Vie have been Madmen, 
ye will be wiſe Men, ye h 
been Servants, you ares 


Maſter, ye will be Captains. 
Cruel War is a Miſery 
ard a dreadful Ruin: Ble 
fed Peace is a felicity and a 


| feveet reſt, the pals Moos is 


a Planet, the moift Water 
is an Element, the moſt pra 
cious Diamond is à Stone, 


yellow Gold is a Metal. 


Splendid Garments are 
proud ornaments ; /o many 
Books are great impediments, 
E feftual Grace is an hea- 
wendy Gift, true Virtue n 
the only Nobility, learned 
Books are Scholaftick Weg- 
pont, a diligent and ſtudions 
Boy is not a common thing. 


Honey is feweet, Gall v 
bitter, Vinegar is four, 


Horſes are generous, Tygers 
are furious, Foxes art cun- 
ming. > 
Poliſhed Marble is ſmooth 
I am hard, Jet if Black 


they are white, Stones are 


= 


tumn is hurtful, the icy 
inter is unpleaſant, Dog- 


days are torrid and ſickly, 
Feveet Fruits are often un- 
wholeſome and pernicious, 


FVI Bad been à ſkilful 
Scholar and a good Man. 


Tf we fall be happy 
Lovers. 

"The Black. C row was 
alte. 
Be ye faithful and dili 
gent /ervants. 

1F 1 was a potent Ge- 
neral. 
If Ican'be a rich Trade/- 
man. 

Great Oaks have been 
Acorns. 


Great Glants avere little 
72 . 
Mag 0! Whelps 3 be 
huge aſtiffs. 


7 hat wild Colt may be 
s good. FHorſe. 

A ralh — may be'a 
diſcreet Man 


nt . will 
Dos Maſters. 


-EXERCICES 
4 pleaſant Spring is de- 


lightfal, an bot Summer is 
troubleſome, the fickly Au- 


5. Regle. 

Un agreable Printems 
eft delicieux, un Ete ar- 
dent / incommode, un 
Automne orageux fait 
beaucoup de ma, PHyver 
glace e peu agréable, les 
jours Caniculaires foxut 


chauds & mal-ſains, les 


fruits les plus delicieux ſont 
ſouvent funeſtes à la ſante. 

Si j avois it un Ecolier 
induſtrieux & un homme de 


| probite. 


Si nous dewenons heureux | 
en Amour, 

Le Corbeau noir #oit 
blanc. 

Soyez des domeſtiques 
fdelles & diligens. 

Si /'etors un puiſſant Ge- 


neral. 


Si je puis gte un riche 
archand. 


Les grands Cheſnes (pro- 
noncez Chenes) ont etc 
glands, 

Les grands Geants ont 
ẽtè de petits Nouriſſons. 

Ces petits chiens ſeront 


un jour de gros Matins. 


Cette jument farouche 

pourra faire un bon cheval. 

Un jeune temeraire pour- 
ra devenir un homme diſ- 
cret. 

Des Serviteurs diligens 
devi endront des Maitres 
ſoigneux. 

VI. RecLs. 
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oel. 


Uand deux Verbes 
ſe trouvent de ſuite 
dans une phraſe, le der- 
nier et communement 


a PInſinitiß, ou Aif, ou 
. Neuire, ou Paſjif. 


Ainſi, quand je dis, /es 
Aſnes aiment à boire, ou 
d'&tre grattez, vous voyez 
que borre & tre gratte ſont 
deux Infinitifs, Pun Actif, 
& l'autre Paſſif. 


ET xMPLES, 


Les Poifſons aiment à 
nager, le chien à courir, les 
Vers a ramper, les Chevanx 
aiment A trotter, ou a ga- 
lopper, les Aſues aiment 
d'aller, ou de ſe coucher. 


Un Enfant aime a jouer, 


vous avez intention d'etu- 
dier. 

Un Glhutton fe rejouit 
de manger, j'aime mieux 
jeaner : [prenez garde a la 
difference entre jeune & 
jeune, le premier eſt un 
Aajactif & l'autre un Sus. 
Pantif..] | 

Un Tvroegne ſouhaite de 
boire, un Sot n'aime pas A 
apprendre, vous ceſſez d'e- 
tudier. 


I. Ru Lx. 
HEN two Ferbs 


come together in one 
Phraſe, the latter is cm- 
monly in the Infinitive, 
or. Active, or Neuter, or 
Paſſive. | 

Thus, if I ſay, Aſſes love 
to drink, or to be ſcratched, 
ye ſee that to drink and to 


* 


— 
7 


be ſcratched, are two Infi- 


nitives, one Active, and the 
other Paſſive. by | 


ExanPLES: 


Fiſhes love to fewim, 4 
Dog /oves to run, Worms 
love to creep, Horſes love ts 
trott, or gallop, Aſſes love 
to go, or to lie daun. 


4 Boy defirss to play, ye 
intend to ſtudy. Wo 


A Glutton rejviceth to 
feed, I chuſe to faſt : [take 
notice of the Difference ber 
tabixt jeune, young, and 
Jeane, a Faſt, the firſt is 
an Adjektive and the other 4 
Subſtantive.) 

A Drunkard covets to 
drink, a Sot don't love to 
learn, ye ceaſe to ſtudy. 

B 3 1 Coll. 
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down, 


as  EXERCICES 


A Soldier prepares to 
fight. 

Little Boys learn to ſwim, 
amfeilful Taylors did learn 
to ſew, ferlful 
Tod how to build ad pull 


i In to "weave, cun- 


wing Knives © endeavour to 
deceive or betray. 


I little Dog can Bold a 


© Bear. { Note, that 
errat is a Swine uncaſira- 
red.] 


Black Ravens will at- 


gempt to devour a ſtinking 


'Farious Perſecutors have 


b to root out bleſſed 


let 
Boys Jove to:be commend- 


| ed and rewarded. 
ge ought to be avoid- 


Old Dogs reach little 
4 to lick, old Thieves 
8 g Thieves to rob 


uſes. 
Ugly Witches are ſaid to 


Brcome black Cats. 


ignorart Weavers 


6. Reple. 
Un Soldat ſe prepare A 


| combattre. 


De jeune Gargons ap- 
rants nager, de mal- 

biles Tailleurs appre- 
nolent à coudre, d ha- 
biles Ch entiers ſavent 
comment il faut bitir, ou 
'#bbattre, d' ignorans 02. 
Uriers apprendront a tiſſer, 
des fripons ruſez entre- 


prennent de tromper & de 
trahir. 


Un petit chien peut ar- 
rèter un ou 2 [Le 
Male de la Truye.] 


De noirs Cor beaux entre- 
prendront de devorer une 
puante carcaſſe. 

De violens Perſtcuteuns 
ont cherche a deraciner a 
Picte de nos ames. 

Les Enfant aimentd'etre 
louez & recompenſez. 

La Miſere doit Etre Evi- 
Les gros Chiens enſeig- 
nent les petits à lecher, les 
Vieux Larrons apprennent 
aux jeunes à voler dans les 
maiſons des riches, 

Les Vieilles ſarcieres ſont 


crues devenir des Chats 


noirs. 


Vn. 


9 Regle PRELIMINAIRES. * 


vn. RE OL R. 
VUand deux noms Sub- 


enſemble par Par- 

ticle de, le dernier doit 

Etre au Genitif. 
Ainſi quand je dis, 


le 


Comble de Ia Filicits oft la 


its de lame, le 
Comile & la -Felicite: font 
deux Subſtantifs ſeparez 
L' article de, & par con- 


ent le dernier, de la fi- 


2 eſt au Genitif. 


ExXEMPLE'S. 


La vue fun Tableau fait 
' L'Odeur & un fumier pu- 


ant offenſe. 
* 3 chere ami - 
iii 
La os des choſeseſt chan- 
YEE. 
La Couleur 4 un Champ 
| werd nous fera plaifir. 


Le — a U Abeille 
induſtrieuſe meritenos lou- 
anges. 

La crainte 4. Seignour 
eſt le Commencement dle 


Ja Sageſfſe & de la#Felicite. 


ſtantiſs ſe trouvent 


VII. Ruta. 


AEN emo N. 
flanttves come toge- 

ther with of between them, 

the latter fall be the Ge⸗ 


| nitive Caſe. 


lity of apt Aur is — 
of Felicity, — as and 
Felicity are two & 
tives, only ſeparated by the 
Particle of, and by Conſe- 
quence Felicity. 4 


mnitius. 


E. xX AM une. 


be Sigbtof a fair Picture 
. delights. 


The Smell of a ftinking 
 Dunghill-oftrds. 


The Pledge of dear Lowe 
T, 4 Face of things a 


Colour. of green 
'P eld ail delight a 


pleaſe ws. 

The Labour of the In- 

duſtrious Bee ought 20 be 
aiſed. 

: _ Fear of the Lord 1s: 

the Begraning of -vjny 

aud Happingſi. 


The 
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_ curſed Pleaſures. 


. 


1 | 
il 
i 
At 
N 


'w ExXERCICEs 


The Loguacity of Fools is 
the Abomination of the Pru- 
dents. 


The. Modefly of a fair 


Maid is the true Ornament 
of her Mind. t 
* . The Love of Learning # is 


the Ornament of a pretty 


Boy. 
The Loft of a great Trea- 


Flt may be repaired. 


De Loſs of precious 
Time cannot be redeemed. 


. The Cares of this World 


have blinded the Minds of 
Men. 

The Soul of Pious Man 
vill abbor the baſe Love of 


The Raſbne/s of Drunk- 


ards deth betray the Secrets 
of the Mind. 


zes the Vices of a de- 
praved Age Hall have 
drawn down . juſt Puniſh- 
ments of God. 

Sloth it the cb ges- 


2 of Contempt and Po- 


7. Regle. 
Le babil des Foux eſt l'a - 
verſion des Sages. 


La Modeſtie d'une Fille 
agriable eſt POrnement de 
ſon Ame. 
L'Amour 4 ſavoir eſt 
Tornement d'un beau Gaz- | 
on. 

La perte d'un grand tre- 


for peut Etre reparee, _ 


La perte d un tems preci- 
eux ne ſauroit Etre rache- 
tee. 

Les ſoins de ce Monde 
ont aveugle les entende- 
mens des hommes. | 

L'Ame un homme pieux 
aura en horreus l'amour 
des plaiſirs funeſtes. 

La temerite des Ywrognes 
trahit les ſecrets de P Ame. 


Lorſque les Vices 4 un 
feecle deprave auront amené 
ſur nous les juſtes chatimens 
de Dieu. 

La faineantiſe eſt la Cou- 


ſine-germaine au mepris & 
de la Pauvrete. 


. il y a e inverſi on, le dernier 
eſt mis a la tEte, augmente d'une , avec  A- 


poſtrophe : 


Sometimes of is left out and the latter Subſtantive i is 


But not in French. 


Paix de la Nation, The Nation's Peace, or ths 


— 25 the Nation. 


1 Le 
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The Church's Power, la puiſſance de l' Egliſe. 
1 Lord's Dignity, la dignité d'un Lord, ou d'un 
Seigneur. 1 
x Res 94 by, bs *., mp d'un Homme. 13 
4 profeſjed Friend may be a Man's Enemy, un 
declare peut Etre I'Ennemi d'un homme. : 
The World's Contempt is the Mind's Content. Le Me- 
pris du Monde eſt le Contentement de Eſprit. 
The Fool's Tongue may be his Neck's Halter, la Langue 
de I'Inſenſe peut le conduire a la Corde, ou à la lettre 
peut devenir ſon licou, ou la corde de ſon Cou. 


VIII. REegcLis. VIII. RuLz. 
POUR eſt une Pre- FOR is @ Prepoſvion 
polition qui regit P Ac- that governs the Ac- 


cuſatif, mais qui a la force cufative, but has the Force 
du Datif des Latins. & the Latin's Dative. 

Ainſi, quand je dis, len. Thus, when 1 ſay, Priſons 
Priſons ſont deſtinies pour are deſigned for Malefae- 
les Malfaiteurs, C'eſt com- tors, it isthe ſame as if il 
me ſi je diſois au Malfai- fould:fay, ito MaleſaQtors, 
teurs. 


ExXEMPLES, EXAMPLES. 


Le Ble croit pour les Corn grows for Men; 
| er geg Pherbe pour le and Graſs for Cattle. 

ctail, 

Les. Magiſtrats ont ètabli Magiſtrates have effta- 
des chatimens pour les Per- Bliſhed puri ſbments for 2 
turbateurs . — blic. turbers F the Public Peace. 

Le Foin eſt fauchẽ pour Hay ir mowett for Here. 
les Chevaux. | 
__ T'Oye eſt (coupe pow A Gcoſe i envuedfor be 
N n 4 Ref 
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Þ Ex ERCICES 


A. Rod l 
the Back of Fools. 
An Heat is fitted to a 


Man's Head. 


Men do La Gets 


| Commandments to their Lufts. 
Seri veners buy Lands for 


0 Citizens. 


maſts. 
A Hair Lace is # fied for 
4 Girl s head. | 
mu- affords true Com- 
"fort for ber Votaries. 


Vice offers Happineſs te to 


Fools, and gives them but 


Miſery. * 
Human Blood WAS never: 


2 but to ac 


alice. 


* — — 


I. Rv rz. 


8. Regle. 


Ia Verge eſt preparee 


ur le derriere de foux. 

Un Chapeau eſt ajuſte à 
la tete de l' homme, [ou 
pour la tete de l' homme. 

Les hommes accommo- 
dent les Commandemens 
de Dieu à leurs paſſions. 

Les Notaires font les 
achapts des biens de Cam- 


pagne peur d' opulens Ci- 
De Fire ſeparates Oil for 


toyens. 
Lee feu ſepare I' huile des 
ſimples pour les Chymiſtes. 
Un Ruban pour les 
Cheveux eſt convenable à 


la tete d'une jeune fille. 


La vertu procure une 
vraye conſolation à ceux 
qui lui ſont devouez. 

Le Vice offre le bonheur 
aux foux, & neleur donne 
que des miſeres. 

Le Sang humain n'a 32 
mais ete ſacrifie qu'a um 
Malice Infernale, 


* — 


6— A 


IX. REOI E. | 


JN Latin, French and EN Latin, en Frangois 
= Engliſh all the Verbs of & en Anglois, les 
Promiſing, Giving,Send- Verbes de promettre, den- 
ing, Telling, Offering, ner, envoyer, raconter, of- 
Bringing, uying and frir, apporter, acheter & 
others, c do go- autres ſemblables, rẽgiſ- 


vern the Accuſative of ſent communc ment! Ae- 


egal 
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5 cuſatif de la choſe & le r cl 
Datif de la perſonne. of the Perſon: 

Ainſi, quand je dis, ⸗ Thus, when I ſay, I pro- 

promis à 1 Pere un Hs. miſed to my 12 Fs 

cice de ma fagon ; j'ai pro- Exerciſe of my own Mak- 

mis eſt le Verbe, un exer- ing; {promiſed is the Ferb, 


cice eft Vaccuſatif de ce an Exerciſe is the Aceuſa- 
Verbe, & à mon Pere, le tive e da , and to my 


Datif de la perſonne, __ Father, ative f the 
| Perſon. 
ExXEMPLES. | Ex AMPLE. 


Mon Pere m'a promis th Father yremifed ma 
[a promis à moi] de gran- great Reward: : Cor, tome.) 
des recompenſes, 
Le Debiteur paye aw. *The Debtor pays the Cre- 
— de n Jones Aitor great Sum: of Money. 
argent 
I Banger me raconta The- Stranger told me 
[raconta & moi} de * great Thur: l to me. ] 
merveilles. 


Le Roi a promis à mon The K; promiſed my 
frere fon pardon. . Brother his *ardon. on my 
Brother. ] 


Ma Mere ma envoys My Mother ſent me 
[a envoye à moi] de grandes ia of her Love. Lor, — 
marques de ſa tendreſſe. to wo | 
Le Valet de mon Pere y tk ber s Max * 
wm apporta [ apporta à moi] me Bread and Cheeſe. 
du pain & du fromage. | 
Mon cher Oncle me don- My good Uncle will give 
nera plufieurs bons livres me many good Books, and 
& de ſavans manuſcrits. learned Manuſcripts. 
Ma chere Couſine m'of- My dear Coufin * 
frit un baiſer [e vit & moi.] me 4 2 K. 
Mon petit frere nc pre- My little Brother lent 7 
is 
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Grandfather has jy 
aid my Brother Bit 


ther's Struant your Boots 
and r [to my Father's 

. When they- fired Cn 
a Crown aud Scepter, he re- 
aße them: [tc Cefar.]' 
en bave given the 
Tae our Meng, ye. 
wee done al. 

| BY Stedfaſft Hije of eternal. 
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ENXNERCICES 9. Regle. 


Fre 


22 car Min e : 


os < & _ | 
chats fs). 
Mon Maitre 2 par- 
donne mes fautes. [a par- 
dunn & moi.] 

Mes Amis m' ont procure 
un bon Cheval. fon pro- 


cure d moi. 

Mon Grand- pere a 2. 
mis à mon frere les Me 
dailles. | 


Si vous voulez preter au _ 
Domeſtique de mon Pere 
. — bottes & vos ow” 


— ned ta Cë· 


— — 


*tre, il les refufa. 


St vous avez remis an 
Treſorier notre CG 
vous avez bien fait. 

La ferme efperance d'une 
vie Eternelle peut donner 
courage à des ames abba- 


tuèes. 


Mon frere ainé * achets 
as Gands a ma jeune Sceur, 
2 ma jeuns Scur is a Pre- 
nt, pour ma Jeu Seu 
is a Commiſſion.] 
Fayez, je vous price, à 
mon Maitre, la ſomme de 
varante Liv. Ster. dix 


'  Shellings & paſſez-les fur 
mon com | 
ee k 
Vous envoyer & moi] un Ca- 
nif, je vous en remercierai. 
1 — 


— — 


10. Regle. PRELIMIN AIRES. 3g 
When ye ſhall have given 


Quand vous aurez don- 
n à mon frere la Gram- 
maire Frangoiſe, je vous en- 
verrai [ j*enverrai à vous ] 
la nouvelle Bible. 


Vos terres ſeront gar- 


dees pour notre heritier. 
Vous avez dit à mon 
Pere pluſſeurs menſonges. 
Je puis vous aſſurer que 
votre Pere vous donnera de 
Pargent, quand il verra que 
vous vous appliquez à Ve- 
tude & que vous diſpoſez 
votre Ame au ſentier de 
la Vertu. D'abord ce ſen- 
tier paroit rude, mais dans 
Ia ſuite il devient agre- 
am | | 


„ 3 


2 


X. REGcLE. 


E, PAR, ou AVEC, 
prepoſitions qu'on 


D 


pourroit nommer inſtru- 


mentales, en Latin regiſ- 
ſent P Ablatiß, & en Fran- 
cois PAccuſatif. = 
Ainſi, quand je dis, /es 
Murs de Troye furent con- 
ftruits par Apollon & par 


Neptune, ea eſt une pre- 


poſition qui repond au per 
des Latins & eſt cenſte re» 
gir T. Accuſatiſf, & de meme 


my Brother the Grammar, 


I will ſend you the, new 


Bible. Ito my Brather : ] 


I Your Land all be pre. 


ferved for your Heis. 


You have told my Father 
| Lies. ry TI 

can tell you, your Fa- 
ther will give you Money, 
when be ſhall fee you ap- 


. 


plyd to pet learning, 


and to prepare your Mind 
for the Paths of Virrie. 
Path of Virtue is at firſt 
rugged, but afterward; it 
grows pleaſant. 1 


— — — 
X. Nin 


po ſitions which we 
may call Inftrumental 
do govern in Latin the 
Ablative Caſe, but i 


| Thus, aber I fay, the 
Walls of Troy were builds 


tune, BY It Pre pen | 
corre/hondent to _ the Piepo- 


tion per of the Latins, an f 


ed by Apollo and by Mp. 


E 
* 


French the Accuſative. 
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26 
Accuſative Cake, and thus 
of ſome other Prepofitions. 


EXAMPLES. 


The Mind is di Hracted : 


with /o many Cares and 
Fears. 

Our Stomach is fed with 
Meats, the Body is broken 
evith urs. | Ts 

Mex overcome Difficul- 
ties with a little Pain. 
Soldiers overcome Danger 


wth r aud OO. 


Lions tears Beajts by 
Strength. 

Faxes ſeize Foxwls by cun- 
wing. 
Men conquer Ste * 
Courage. 


Nature is poliſhed by Art. 


| . is conſummated 4 

Practice. 

Practice is facilitated by 
Dili gence and Exerciſe. 


T flruck the age. with 
my Fiſt. 
The Maſter ſmote the Ser- 
want with his Stick. 
Alexander cut the Gor- 
dian Kot with his Sword. 


Tou dia ſhave thy Father's 


EXERCICEs 


10. Regle. 


de quelques autres prẽpo- 
ſitions. 


11 


L'Eſprit eſt diſtrait par 
tant de ſoins & de L | 


Notre Eftomac ſe nour- 
rit de viandes, le Corps eſt 
rompu par le travail. 

Avec un peu de peine 
on ſurmonte les difficultez. 

Avec une noble audace 
& un courage ferme, de 
bons Soldats bravent les 
dangers, 

Les Lions dechirent leur 


proye par la Force. 


Les Renards attrapent 
la volaille par la ruſe. 
Les Hommes attaquent 
leurs ſemblables par le 
Courage. | 

La Nature ſe Polit par 
' Art. 

L' Art eſt conſomme par 
la pratique. 

La Pratique eſt facilitee 
par la Diligence, & par 
PExercice. 

Je frappai le voleur avec 
le poing. 

Le Maitre frappa le Va- 
let avec ſa canne. 

Alexandre coupa le nœud 
Gordien avec {on Epee. - 

Vous fites la barbe 4 

votre 
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votre pere avec un razoir 
= 
On ne ſurmonte VAft- 
fliction qu' avec la Patience, 
ou, que par la Patience. 

Les Ennemis inhumains 
periront par I Epẽ'e. 

Le ſort des Nations eſt 
reglé par la Providence. 

Les Moiſſonneurs cou- 
pent leurs blez avec des 
Hucilles aigues. 

Les Faucheurs coupent 
leurs foins avec des Faulx 
_ courbees. [Ne confondez- 
pas Faulx, qui eſt un Sub- 
ſtantif avec Faux, falſe, qui 
eſt un Adjectif, quoique 
la Prononciation ſoit la 
meme. ] . 
Les Magons batiflent les 
murailles avec dela chaux, 
du Sable & des Pierres. 
Si vous achetez un Che- 
val, je vous ferai preſent 
une Selle & une Bride, 
& je vous pourvoira de Bot- 
tes neuves. 
Nous avons ordonnè que 
le Vaiſſeau fut conſtruit de- 
plus fortes planches qui ſe 
faſſent. | 

Vous avez laboure votre 
terre avec la charrue de 
mon Pere. 


Vous lui aviez promis un 


gros mouton, & vous Pa- 
vez paye 4 un agneau. 


Beard with a. arp Razor. 


AMiction ener be FATS 


come but with Patience. 


Barbarous Enemies ſhall 


periſh by the Sword. 


The Fate of Nations it g0- 
verned by Providence. 
Reapers reap Corn with 


ſharp Sickles. 


Mowers mow Hay with 


crooked Scythes. [ Note, that 


Faulx, à Scythe, is a Sub. 


ftantive, and faux, falſe, an 


Aajectiue, though the Pro- 
nunciation is the ſame] ; 


The Maſons build the © 


Walls with Lime, Sand and 


If you avill buy an Horſe, 
1 awvill give you a Saddle and 
Bridle, and will furniſh you 


with zew Boots. 


We hawe commanded the 


Ship ſhould be built with the 
ftrongeft Boards, 


You plowed your Ground 
with my Father's Plow. - 


Dou promiſed him a great 
Sheep, but you payed him 
with a little Lamb. 

C 2 1 will 


wer ry - 2 n 
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28 'EXERCICES. 


1 will tell my Mather the 
Rumour juſt ſpreading, that 
my. Sifter's Lover has pro- 


| miſe ber, befides an hundred 
Pieces of Gold, to adorn her 


with precigus Jewels, [ Do 
rat confound theſe three 
Fords, un galand Homme, 
un homme Galant, and the 
Galant of ſuch an one. Un 


'galand Homme # a gener- 


eus Man and of fine Parts; 
un homme Galant is a Man 
that loves Women. Hence 
cores Galanterie, always 
ill taken in French ; and le 
Galand of /uch one, that is, 
her Lover: ] 


My Mother's Mar began 


| 3 Roſes for my Sifter 


With 21. dirty Hardt. He is 
a Seven. 


. My Mother's Maid fs 
to carve the Gooſe for the 


Servants with my Father's 


Knife. She is a Girl, 


Tyrants do rejoice to pre- 
pare . for their Sub- 
jects by Farce or by Fraud. 


They are devauring. l olves. 


10 Regle. 


Je dirai à ma Mere le 
— qui court, ſavoir que 
le Galant de ma Sceur lui 
a promis, outre cent Pieces 
d'or, de la fournir ds pré- 
cieux joyaux. [Ne confon- 
dez pas ces trois Expreſ- 
fions, un galand Homme, un 
Homme Galant, & le Ga- 
lant d une telle. Un Ga 
land Homme cit un Homme 
genereux & qui fait les 


choſes de bonne grace; un 


Homme Galant, eſt un "ng 
me qui aime le Sexe, d'ou 


vient le mot de Galanterie _ 


qui ſe prend en mauvaiſe 
part; & le Galant d'une 
telle, c'eſt ſon amant de- 
clare.] © 

Le Valet de ma Mere 
commenca à cueillir des 


| Roſes pour ma Sceur avec 
ſes mains mal-propres.C'eſt 


un Salope. 
La Servante de ma Mere 


commenca a couper Oye 


pour les Domeſtiques avec 
le couteau de mon Pere, 
C'eſt une Fillie hardie. 

Les Tyrans ſe réjouiſſent 
dans les tourmens qu'ils 
preparent a leurs ſujets par 
la Violence, ou par 
Fraude. Ce ſont des _ 
Ae 


þ © # REGLE, 
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XI. Recs. 


F N Frangois il y a trois 


Sortes de Pre poſiti- 
ons, les unes gouvernent 
le Gemirrf, les autres, qui 
ſont en petit nombre, le 


Datiſ, & les dernieres, 


qui font en très- grand 
nombre, P Accuſatif. 


Ainſi quand je dis, Lain 
de vous je ſoupire; LOIN 
eſt une Prepofition qui re- 
git le Genitif; ſi je dis, 
Je fais cette remarque par 
rapport & Vous, PAR RAP- 
PoRT eſt une prepoſition 
qui regit le Datif: & ſi je 
dis, Je nai avance cela 
gue d apres vous, D'APRE'S 


eſt une Prepofition qui re- 


git PAccuſlatif, En Anglois 
ce n'eſt pas toujours la 
meme choſe, comme on le 
verra par les exemples 
favs. © 


ExXEMPLES. 


Loin ad vous je m'en- 
nuye ; Pres de vous J'oublie 
taus mes maux. Aupres de 
vous je ne crains plus rien. 
A ct de vous je monterai 


a la breche, s Il le faut. 


XI. Ru L E. 


HERE are three 
| Sorts of Prepoſitions 


in French, ſome do govern. 


the Genitive Caſe, ſome, 
in ſmall Number, the Da- 
tive, and the greateſt 
Number the Accuſative. 


Thus, when I ſay, Far 
from you I figh ; LoIN i 
a Prepofition which governs 
the Genitive, FI ſay, I 
remark this in relation to 
you: PAR RAPPORT, in 
relation, is à Prepofition go- 
wverning the Dative : And 
if 1 ſay, I did advance that 
Propoſition but from you, 
or after you: D'APRE's, 
after, is a Prepofition that 
governs the Accuſative. *Tis 
not fo in Engliſh, as may be 


ſeen by the following Ex-- 


amples. 


EXAMPLES. 


x 


Far from you Jam aueari- 
ſom. Near you I forget all 
my Troubles. In your Com- 
pany I will aſcend to the. 
Breach, if it is neceſſary. _ 


C 3 4 


30 

As for Princes, I keep fi- 
dence. 

Under 2 Shelter from 
the Rain, I make nothing of 
the bad Weather. 

Except Convards, every 
one is expo/ed in a Battle. 


Nu did it without the 
Npultg. 2 your Father. 
| Wo, t 2 ay yuan Ovο,,§mõ. 
come E | 

Let us * to and meet the 
Enemy. 

Within and without te 
Tat, People tremble. 


us make one Way 
ae 


the Enemy. 
he Prepoſitions that 
rom the Dative Caſe, 
are but few in Number. 
From Paris to Rome ; from 
the Sceptre to the Sheep- 
Boat: From the Head to the 
Feet. 
4s for me to adhere to 
God is my beft. As for you, 
you my do as Yau pleaſe. 
As for him, it is anether 
Caſe. [On: could refer all 
this to the c uſative, in 
renderirg the French Pro- 


Poſition a p.r the Latin per, 


Gs is * ang ih. 


2. All dir 8 
8 n the Accuſative, not 


EXERCICES. 


11. Regle. 


A Pigard des Princes 
je me tais. 

A convert de la pluye, j je 
me mocque du mauvais 
tems. 5 
A la reſerve des —_— | 
chacun eſt Jo II 


Bataille. 


Vous avez fait cela a 
Pines de votre Pere. 

Par-là vaus vous mettez 
an deſſus de 'Envie. 

Il faut aller az devant 
de FEnnemi. 
Au dedans & au dehors de 
la Place on tremble. © 
Feſons nous un chemin 

an W de l' Ennemi. 
Les Prepoſitions qui 
len le Datif ſont en 
petit nombre: Ds Paris, 
Juſqu'a Rome; 5 DEPU1S le 
Sceptre ju/qu'a la houlette; 


puls la tete e aux 


Ppiez. 


Quant a a moi, de m'at- 
tacher a Dieu c'eſt mon 
bien: Quant d vous, vous 
ferez comme vous Venten- 
drez. Par rapport à lui, 
c'eſt autre choſe. [Ou pour- 
roit meme rapporter tout cela 
al accuſatif, en expliquant 
cet à par la prepoſition 
Latine ad, comme les Ang- 


lois le font. ] 


2. Les autres Prepoſitions 
gouvernent PV Accuſatif 
tant 
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only in Leia, but in Frexch - 
alſo, and in Enghfs. 7 


tant en Latin, qu'en An- 
glois & en Frangois, Jai 
marché juſqu'a la Ville, 
ad urbem. Jai couru as 


Marche, ad Emporium. Au 


bord de la Riviere, ad ri- 


pam fluminis : Il vous ex- 


hortera à la vertu, ad vir- 


tutem. 
Vous - inviterez votre 
Maitre à Souper, ad cœ- 


Orateur contre Orateur, 
Poẽte contre Poete, Le Ca- 
Pitaine va devant ſes Sol - 
dats. 
Je Pai vu à l' Ecole; je 
Yai rencontre àᷣ S. Paul. Je 
Pai trouve à bord du vaiſ- 
ſeau. | 
erre dans les Champs: Les 
Soldats campent autour de 
la ville. 

II ſurvint une Obſcurite 
enuiron Midy. Mon Pere 
mourut vers le premier 
jour de la ſemaine. I] ve- 
cut avec mon Oncle pen- 
_ gant ſix mois ou environ. 
Ne va pas nager contre 

le torrent. 

Mon Ami demeure hors 
de la vieille Cite. 

Le nez de travers de 

cette Femme paroit fort 
au deſſaus de ſon front ride. 


Ecolier contre Ecolier, 


ragahonde 


fiexth Hour 


Twalked to the Ci , ad ur- 


bem;  runned to ths 


Market, ad Emporium. To 


the Side of the River, ad ri 


pam fluminis : He vill in- 
courage yau to Firtue, ad 

You fhall invite your Ma- 
fer to Supper, ad cœnam. 


Scholar againſt Scholar, 


Orator again Orater, Poet 


againſt Poet. The Captain 
goes before his Soldiers.” 


7 have ſeen him at the 
School; I met him at 8t; 


bout the Fields. Soldiers 
encamp about the" City. 


Darkne/s aroſe about the 
r of the Day. My 
Father died about the f 
Day of the Week. He lived 
with my. Uncle abu fix 
Months. 

Thou [palt not ſwim as» 
gainſt the Stream. 

My Friend /ives without 
the old City. 

The . cn br Wan. No/e 
appears ben rugged 
F. or ebead 8 3 

The 
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The pretty Bay fits be- 
tween the pretty Girls. 
He plays between both 
Houſes. 

Thy Sifter is fair among 

Omen. 

The Eagle is King among 
Birds, the Whale among 
Fiſhes, and the Lion among 
Beaſts. | 


Rewards are aſſigned by 
the _ to the Scholars 


for Diligence. 
The Prey is within my 


Nets: 7 hey have pitched 


their Tents nigh the City- 
walli. 5 

He came to us by the 
Market-place. 


The Dog comes behind his 


| Ma er. 


how art in the Power 


of the Ming. 
Dye Stag did run through 
the Valles. 


The Servants walk to 


Church behind their Mafter 
and Miſtreſs 
After the Setting of the 
Sun the Stars ariſe. | 
The Boy had Quilli be- 
| tides ax [nkborn. 


The Sun appears after 


Storms. | 
Beſides bis Hunting dogs, 
abe Knight keeps Haut. 
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Le joli Gargon eſt aſſis 


entre les jolies filles. 


Il joue entre les deux 

maiſons. | 
Votre ſceur eſt belle entre 
les femmes. 

L' Aigle eſt Roi entre les 
Oiſeaux, la Baleine entre 
les Poiſſons, & le Lion entre 
les Bètes feroces. Ig 

Il y a des Recompenſes 
aſſignées par le Maitre pour 
les Ecoliers diligens. 

La Proye eſt dans mes 
filets. Ils ont drefle leurs 


Tentes proche des murs de 


la Ville. 1 
It vint a nous pres de la 


Place du Marche, 


Le Chien vient pres ſon 
Maitre. 

Vous etes en la puiſſance 
du Roi. | 
Le Cerf couroit à tra- 

vers les Vallées. 

Les Domeſtiques vont 4 
PEgliſe à la ſuite du Maitre 
& de la Maitreſle, 

Apres le coucher du ſo- 
leil les Etoiles ſe lèvent. 

L' Enfant avoit des Plu- 
mes, outre ſon Encrier, ou 
{on Ecritoire. 3 

Le Soleil paroit apres la 
Tempete: 
Outre ſes chiens de chaſ- 


ſe, le Chevalier nourrit des 


Faucons, 
Les 


\ 
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Les Enfans mangent des 
poux contre la jauniſſe. Les 
Roix font honorez /urvant 
leur dignite. Les Oiſeaux 


volent au defſus des nuees. 


Les Medecins ordonnent 


le Laict & le Soulphre 
L' Affaire 


contre la Galle. 

a tourne ſelon nos ſouhaits. 
Le Maitre doit de l'ar- 
gent au Valet pour ſon ſer- 
vice. 

Les Ennemis fuirent par 
de-la les Mers. Nous 
| marchames au de- la des 

Montagnes. 

Les Giſeaux volerent par 
de-ld les Champs. 

Une Fille /ans Modeſtie 
eſt comme une jument fu- 


rieuſe qui n'a point de 
Bride. 


| Les Yvrognes vont de 
Cabaret en Cabaret. 


Un Gargon /ans retenue, 
eſt comme un Dogue en- 
rage qui n'a point de 

-haine. 
Mon frere plaida ma 


cauſe en proſence du Juge. 


Fai va cette wg 
legere danſer devant 
Roi. | 

il appris de bonnes nou- 
velles au ſijet de mon frere, 
de Fratre. 


Pai va notre Cuiſiniere 


the Fields. 
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Children eat Lice for the 


Jaundice. Kings are honour- 


ed according to their, Dig- 


. The Birds fly above 
the Clouds, Phyſicians do 
order Milk and Brimſtone 
for the Iich. The Matter 
has happened according to 
our Mill. 

The Maſter owcs the Ser- 
vant Money for Service. 


| The Enemies fled beyond 
the Seas. We walked be- 
youd the Maunt ans. 


The Birds fled beyond 


A Maid without Modeſty 
is like a furious Mare with- 
out @ Bridle. 


Drunkards go from Ales 
houſe to Aube. 

A Boy without Gowern- 
ment is like a mad Maſtiff 
* a Chain. * 


My Anakin pleaded my 
Cauſe before the Fudge. 

1 ſaw that nimble Wo- 
man dancing before the 


ng. 5 col 
1 Beard good W con- 


cerning my Brother. 
I have ſeen the Cook-maid 


arracher de ſa propre main * the Cheeſe _ 


a ee et eee : — 


24 EXERCICES 


Ber Hand out of the Faws 
TAs. 

The Seamen diſcourſe of 
the Sea, and the Gardener 


of the Productions of the 


Earth. | 

My Father is confidered 
above y Uncle, becauſe he 
providrd for the Poor. 


Thou Halt be condemned 
out Arie own Mouth. 
A Purſe without Money 
it a miſerable Companion. 


A Scabbard without & 


Seword is the Inſtrument of 


à Coward. 

The Waters covered bim 
wp to the Eyes: The Brook 
vas up to his Knees : The 
River was up to his Ears. 


l. Nr. 


HERE are Prepo- 
tions in Latin, which 
govern ſometimes the Ac- 
cuſative Caſe, about things 
in Motion, and ſometimes 
the Ablative, where is no 
Motion. But in French, 
no ſuch Thing. 


Thus, when I ſay in La- 
tin, Ducor in urbem, there 
i Motion, I am brought 
into the City; the Prepoſi- 
tion in governs the Accuſa- 


juſu aux oreilles. 


12. Regle. 
le Fromage bor, de la 
gueule du Chien. 


Le Matelot diſcourt ds 


choſes de Mer, & le Jar; 
dinier des productions de la 
Terre. 
On eſtime mon Pere an 
dus de mon Oncle, parce 
que mon Pere a ſoin des 
pauvres. | | 
Tu ſeras condanne par 
ta propre bouche. 
Une Bourſe /axs Argent 
eſt un pauvre Compagnon. 
Un fourreau /ars Epee 


eſt le meuble d'un poltron. 


Les eaux le couvroient 
juſqu aux yeux; le ruiſſeau 
lui venoit eu aux ge- 
noux; la riviere lui venoit 


— —— 


XII. RE OLE. 


1* y a des Prepoſitions 
en Latin, qui regiſſent 
tantot Þ Accuſatif & tan- 
tot PF Ablatif, felon qu'il 
y a mouvement ou re- 


: Mais en Frangas 


rien de ſemblable. 


Ainſi quand je dis, en 


Latin, Ducor in urbem, il 


y a mouvement, Je ſuis 
ment en Ville; la Prepolſi- 


tion ix regit VAccuſatif ; 
mais 


* 1 J . 1 A . gs HY bx 
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mais fi je dis, vivo in urbe, 
je fais mon ſejour en Ville, 
il y a repos & en ce cas. là 
la meme prepoſition in re- 


git PAblatif. En Frangois 


riez de pareil : Car nous 


diſons également, je vais 
en Ville, &, je demeure en 
Ville, je vai en France, &, 
je demeure en France; 11 
en va à Rome, & il eft a 
Rome. Aa lieu que les 
Anglois fe ſervent d' into 
quand il y a mouvement, & 
d' in quand il y a repos 


EXEMPLES. 


Je demeure à Londres, 
dans la Cite. 

Je m'en vai à Londres 
dans la Cite. 
L'Enfant a ſerré ſon 


Livre dans ſon bureau; un 


autre l'a jette dans le feu. 

L' Homme qui demeure 
dans cette Maiſon m'a of- 
fert des poires & des pru 
nes. | 
Mon Oncle apporta de 
PArgent a mon Frere, & 
enſuite ſe retira dans les 
Bois. 

Je dormis /ous un banc 
dans I Ecole, on ma Mere 
m'envoya mon Diner. 


% 


Si je m'etois arrete à 
Ombre, j'y aurois dormi, 


tive, But if I ſay, vivo in 
urbe, I live in 17 own, there 
is no Motion ; iu which Caſe 
the Prepoſicion in requires 
the Ablative. In French 
nothing of that. 
ſay equally, Je vais en Ville, 


& je demeure en Ville; 


je vai en France, ana, je 
demeure en France; I 
s'en va a Rome, il eſt A 
Rome : Whereas the Engliſh 
«ſe into where there is Mo- 


tion, & in where there is © 


-> 


EXAMPLES. 


1 live at London, in the 
City. 

Jam a going to London, 
into the City. ; 

The Boy has laid his Bool 
in his Scrutore; another caſt 
it into the Fire. 

The Man living in that 
_ offered me Pears and 


. 

My Uncle brought to my 
Brother Money, and he ran 
away into the Woods, 


1 ſlept under a Form is 


the School, and my Mother 


ſent me thete my Dinner. 
If I had fiay'd under the 


Shades, I would have /lept, 
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and Sleep would have given 


1 5 *. the Fields and firuck 
Ne evith his Fift. 

The Dog ts under the 
Table ; the Hare is under 
the Buſh ; the Horſe treads 


upon the Graſs with his 


Feet. The Father aſts con- 
cerning his Son. My Mother 
procured Money for me, un- 
known to my Father. 


De Water lies upon the 
Earth, andthe Air lies upon 
the Water. „ 
The Wives of the Soldiers 
aſe many things coneerning 
their Huſbands. | 
My Coufin is a naughty 
Boy, for he ran away from 
School, unknown to my Fa- 
ther and bis Mafter Aud 
he was ſeen to ſirike the 
Servant-Maid with a great 
Stone, and to buy Keys for a 


- Thief, and in fine to take 


Money out of my Father's 
Pockets. He goes the direct 
Fay to Tyburn. 


8 —— — — Dm 
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ns du repos. 


& le ſommeil m'auroit don- 


Mon Pere preta a mon 
Oncle une groſſe Somme 
d'Argent dans le Parloir. 

Mon frere vint avec moi 
dans les Champs & me frap- 
pa d'un coup de poing. 

Le Chien eſt ors la 
Table : Le Lievre eſt dans 
le Buiſſon. Le Cheval foule 
FHerbe /oxs ſes piez. Le 
Pere demande des nouvel- 
les fouchant ſon Fils. Ma 
Mere me fit toucher de 
I Argent à Vin/gu de mon 
Pere. 535 

L' Eau repoſe ſur la Terre, 
& Air repaſe fur les Eaux. 


Les Femmes de nos Sol- 
dats nous font mille queſ- 
tions toucham leurs Maris. 

Mon Couſin eſt un me- 
chant Gargon ; car il s' en- 
fuit de P Ecole a Vinſgu de 


ſon Maitre & de mon Pere, 


& on Pa vu frapper la ſer- 
vante d'un coup de pierre, 
enſuite acheter des Clez 
pour un Voleur ; & enfin 
prendre de Pargent de la 
poche de mon Pere. II 


prend le Chemin de Ty- 


borne. 


RE'ca- 
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4 05; 
 RECAPITULATION 


Des principaux Exemples. 


1 N brave Soldat eft la 


gloire 4 un Royaume; 
il ſe propoſe d'acquerir de 
I honneur par ſon Epee, 2 
travers des ruiſſeaux de 
ſang. 
Un habile Cordonnier 
fait de quelle maniere il 
doit accomoder un Soulier 
pour le pie d'une Dame. 
Le Grace de Dieu eſt 
la vraye felicite de l' hom- 
me & elle eſt permanente 
quoique deſtituèe de rich- 
eſſes, apres les plus grandes 
pertes & dans les plus 
grands dangers. 
L'Induſtrie eſt une grande 
vertu: toute ſorte de bon- 
| heur abonde chez l' homme 
diligent. _ 
$1 vous voulez m'en- 
voyer vos wers, Je vous 
preterai mes Themes. Je 
tacherai de vous pourvoir 
d'un Dictionaire & devous 
procurer d'autres Livres, 
a Science eſt Pornement 
de la vie & ne s'acquiert 
que par Petude & par le 
travail. | 
Le Printems eſt une Sai- 
- ſon agreable ; car alors 
nous yoyons la Nature re- 


nament of a 


- RECAPITULATION 


Of the principal Examples. 


Brave Soldier 7s a 
in 
reſolves to purchaſe Honour 
to himſalf by his Sword 
through bloody Rivers. 


Malt 


boxw to fit a Shove to a La- 


dy's Foot. 
The Grace of God is the 


true Happineſs of Man, 


and is permanent without 


Riches, yea after great Lo 


ſes and Dangers. 


Induſtry is à great Vir. 
tue; every Sort of Happi- 
neſs abounds to the diligent 
Man. ; | 
1f you will fend me your 
Verſes, 7 will ſend you my 
Themes. 7 will endrawour 
to provide @ Dictionary for 


you, and procure you other 


Books : 2 the Or- 


an's Life, 
and is acquired by Ll 


and Study. 


The Spring is a pleaſant 
Time : For then <ve ſee Na- 
ture renewed by the cheriſh - 


D : 
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38 
ing Beams of the Sun; and 
then wwe ſee the Trees to 
, and the Gardens to 


bring forth Flowers for the 


laborious Bee. 


Having firuck my Sifter 
with 4 Stick, I was forced 


| #0 fly into the Woods, where 


J obſerved Corn to grow 
for the Huſbandman and 
green Graſs for the Cattle. 
All the Fruits of the Field 
are God's Gifts. But when 
J had tarried there a while, 
7 returned to my Parents, 
and ſubmitted my ſelf to 
their Mercy, and they for- 
gave me my Offence. 


When my dear Mother 
Hall ſend me Money, I will 
ay my Creditors their 
Debts, and provide a Sup- 
per for my Friends in my 


Chamber ; and give them 


all ſome Gifts with my oa 
Hand. 


A waliant General is a 


Prong Rock, without Fear 


or Baſeneſs, and reſolves to 


Peace for his King and 


Country by his wittorious 


Ford; yet always diſpoſ pour fon 
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nouvellée par les rendres 


rayons du Soleil; nous vo- 


yons les Arbres bourgeon- 
ner & les Jardins enfanter 


des fleurs pour I'Abeille 


laborieuſe. 


Ayant frappe ma ſœur 
avec un baton, je fus obli- 
ge de fuir dans les Bois, 


on je remarquai les blez , 


croiſſans pour le Laboureur, 


& Pherbe verte pour le be- 


tail. Tous les fruits de la 
Campagne ſont des preſens 
du Ciel. Mais apres avoir 
reſte-la quelque tems, je 
retournai chez mon Pere 
& ma Mere ; je me ſoumis 
a leur merci, & ils me par- 
donnerent ma faute. 

Des que ma chere Mere 
m'aura envoyè de I'argent, 
Je payerai a mes Crean- 
ciers toutes mes Debtes, & 
J aurai ſoin de preparer un 
Souper pour mes amis dans 
ma Chambre: ou je leur 
ferai à tous des Preſents de 
ma main. | 


Un Vaillant General e 


comme un Rocher inebran- 


lable, c'eſt un Chevalier 


| fight againſt the Enemy, ſans peur & ſans reproc he, 


and procure a firm and ſtable reſolu de combattre contre 
Ennemi & de procurer 


paix ferme & fable 
Roi & four ſon 


I pays 


une 


ays par le moyen de ſon 
E diſpoſe 
neanmoins à accorder la 
vie aux Ennemis qui la lui 
demandent, 3 

Un Marchand fait voile 
du cote des Parties les plus 
reculees du Monde, a I'aide 
du Vent, à travers les flots 
& les dangers des grandes 
tempetes, lans compter les 
Rochers & les Bancs de 
ſable, & la Barbarie des 


Peuples chez qui il aborde. 


Ayant reuſſ a ſouhait, il ſe 
rejouit de revoir bientot fa 


femme & les enfans & de 


 preparer des Preients pour 
tous ſes Amis. 

La Conduite & le Cou- 
rage apportent aux hommes 
la Victoire. La Vickoire 
rejouĩt l'eſprit des Soldats. 
Les So/dats courageux ſe 
rejouiſſent de ſoumettre 
les Nations par les Armes ; 
& la Guerre ſouvent eſt un 
mal neceſfaire. | 

Les Parens ſoigneux 
ne repoſent ni nuit ni jour, 
pour laiſſer a leurs Gargons 
de quoi fe pouſſer dans le 
Monde. Ils leur procurent 


de la Science & leur achet- 


tent les livres nèceſſaires; 
& s'ils tombent en faute, 
ils les corrigent par la rai- 


Jon & par la verge. Le 
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the Soldiers. 
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ed to grant his ſuppliant 
Enemies their Life, 


A Merchant- man /ails to 
the remoteft Parts of the 
World, by the Help of the 
Wind, through Waves and 
Dangers in great Storms, 
befides Rocks and Quick- 
fands, among the Barbarians. 
When he has obtained good 
Succeſs, he rejoices to ſee a- 
gain his Wife and Children, 
and to prepare' Preſents for 
all his Friends. 


Conduct and Courage 
brings Men Victory. Vic- 
tory gladdens the Minds of 
Stout Soldiers- 
rejoice to ſubdue Nations by - 
Arms : And War oftentimes 
is a neceſſary Evil, 


Careful Parents /ie in 
Bed without Sleep or Ref, 
to provide for their Sons 
a Foundation 4 Advance- 
ment in the World. They 
2 them Learning, and 
uy them neceſſary ks. 
And when their Children 
offend, they correct them by 
Reaſon a Chaſtiſement. 

D2 The 


eee Pagers Tv ere el 
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The Care of Parents is the 
Happineſs of Children. 


EXERCISES 


en GRANMAR. 
J. Ru LE. 


TH E Verb Perſonal 
agrees with the No- 
minative Caſe in Number 


and Perſon. - 


Thus, dis 1 jay, He 


loves, be perſonal Verb 


loves ig in the ſame Number 
and Perſon as the Nomina- 
tive he: For he 7s in the 
S$enoular aud of the third 
1 « as alſo the Verb, 

he loves 


ExaMPLE'S. 


.E @ PE) 


| write, he . 


live, thou loveſt, he 
runs. 
{ avas @ going, thou came, 
he figed. 
The Miniſter preaches, 
ou don't hear bim. 
Parents love; Children 


thou doſt 


1. * 


ſoin des Peres & des Meres 
eſt le AN licite des Enfans. 


* 
1 — —— 


dts. Att 


. 
Sur la Sa A da n. 


.. 


1. E Verbe perſonnel 
s'accorde avec ſon 


Nominatif en Nombre 
& en Perſonne. 


Alnſi, quand je 1 22 
aime; le verbe perſonnel 
Alu eſt en meme nombre 
& en meme perſonne que 
ſon Nominatif IL, Car i 
eſt au Singulier & a la troi- 
ſieme perſonne, & de meme 
le Verbe il aime. 


ExXEMPLES. 


Je lis, tu ecris, i/ ap- 
prend. 
Je vis, tu aimes, il court. 


fuyoit. 

Le Miniftre preche, vous 
ne l'entendez pas. 

Les Parens aiment ; les 


Enfans craignent. 
Les 


Fallois, tu venois, it 


* 1 


1. Regle. 


Les Fauriens ſont me- 


priſez ; la Diligence eſt eſt1- 


mee. 
Un Somme combat; les 


hommes font les Conquetes. 


Le Fou ſe mocque des 
autres; mais tout le Monde 
ſe mocque de lui. 


1. Quelquefois le VerRBE 


a pluſieurs Nominatif5. 


Mon frere & moi nous 
voulons jouer; nous allons 
jouer; nous ſommes dans 
T1 ntention de Joder. 


Vons & moi nous avons 


appris notre Tegon. - 
La Montre, le papier & le 
_ Canif ſe ſont trouvez. 


2. DQuelquefois un Infini- 
ti peut ei de Nomi- 
natif à un Verbe. 

Mentir weſt pas une 
choſe legitime. 
 Tromper n 'eſt pas une 
Chole ſare. 

Juen n'eſt pas une choſe 
een 
 Nezgliger ſes affaires fait 
du tort à la reputation. 

Se repoſer repare les 
forces. 

uelguefors auſſi une 
. e eſt gou- 
vernee par un Infinitif. 

Dormir long tems eſt une 
cole mal ſaine. 


ES + on Ao F 
— 
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Truants are deſpiſed; 

Diligence 7s priſed. 
4A Man be; 3 Men con- 


2 A Fool laughs at others ; 
but every Body laughs at 
| _ 


„ Sonnathane there are 
me or more Nominative 


_ Cafes before one Herb. 


My Brother and 1 will 
* we go to z we 
have a Mind top 


You 8 1 heave hkarned 
our Leſſon. 

The Watch, the Payen, 
and the Penknife were 
found. | 
2. Sometimes an Infini- 
tive Mood may ſerve for the 
Nominative to another Verb. 
To lie i not lawful. 


To cheat 7s not /afe. 
To play 7s not profitable. 


To negle& his Buſineſs, 
hurteth "Reputation. 

To reſt repairs Strength. 

3. Sometimes a whole 


Sentence is governed by an 


Infinitive. 


To ſleep 3 is at 
unwwholeſame, Y big 
D 3 Ta 
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To deſpiſe Admonitions 
is the Deſfruction of a Boy. 


To teach others, reacheth 


the Teacher. 
Io be ill - treated by the 
ungrateful is a moſt ſen- 
ſible Smart. 


= 


IL Route. 


EY ER 4 Adj 
Le be of the 

der and 

1s — the — 
zubieb it belongs. 


Thus, when I ſay, A good 


King muſt be the Father 
of his Subjects: A good zs 
#be Aajective and King the 
S ubſtantive : Naw, they do 
agree in Gender, Number 
and Cale ; whereas they 
are both of the Maſculine, 
in the Singular Number, 
ard of the Nominative. 


EXAMPLES. 


An able Maſter inflruds 


attentive Scholars. 
A godly Son rejoiceth a 
good Father, and a tender 


EXERCICES ge 


2. Regle. 
Mepriſer les avertiſſemens 
eſt I deſtruction d'un En- 


fant. 

Enſeigner les autres, c'eſt 
s'enſeigner ſoi-meme. 

Se voir 'maltraiti par 
des ingrats eſt le comble 
de J'amertume. | . 


K — —— 


1 ern. 


E E225. ApfERCTIT 
doit s'accorder en 
genre, en nombre & en 
cas avec ſon Subſtantif. 


Ainſi, quand Je. dis, Uz 
bon Roi doit tre le pere de 
fes ſujets ; BON eſt V Adjec- 
tif & Roi eſt le Subſtan- 
tif, or ils s' accordent en 
genre, en nombre & en 
cas, Puiſqu'ils ſont tous 
deux du genre Maſculin, au 
nombre Singulier, & au 
Nominatif. 


EXEMPLES. 


„ 


ſtruit des Ecoliers dociles. 


Un Enfant prieux rejouit 
un pere homme de bien, 
& une Mere tendre, | 


Un 


ſon propre Fils, comme 
tous les autres. 

Votre Livre, qui eſt i im- 
338 ne contient _ ma 
Le 

The negligence vous a 
fait perdre — recompenſe 
promiſe. 

Un bon Cbewal ne craint 
point les traits qui volent 
autour de lui. 

Votre Domeſtigue a jette 
mon frere par terre. 

Une populace feroce trouble 
la paix etablie. 

2. Lorſeu 
avec l' Article 


defhni ſe 


trouve ſans Subſtantif, en 


tel cas cet Azje#if eſt tou- 
jours du Maſculin, & s' il eſt 
devant le Verbe, il devient 
ſon Noemi natiſ, & il eſt 
apres le Verbe, il devient 
ſon Accuſatif. | 


un Adjedtif 


2. Regl: GRAMMAIRE. © 4 
Un homme pauvre trouve Aneedy Man findeth but 
peu d'Amis, Friends. 
Une petite Famille ne A ſmall Family reguirerb 
demande pas de grands little Preparation. 
.apprets. 
Un exercice ſalutaire A good Exerciſe 5s a * 
n'eſt point a negliger. be 2 
1. Tout pronom ou par- Every Pronoun or 
ticipe doit s' accorder de Participle muſt agree alſo 
meme avec ſon Subftantif, with bis Subſtantive, as if 
comme s il Etoit fon 4d. it were an Adjective. 
ſecti 
/ Un bon Maitre corrige 4 good Maſter corrects 


his own Son, as all others. 


Your Book, which is 
imperfedt, hath not my Le/- 
on 


Your Negligence bath 
loſt the n Reward. 


A Horſe defpiſeth 
the — * 


Your Domeſtick threw 
down my Brother. 

4 raging Multitude 
- troubles ſetled Peace. 

2. When an AdjeQive 
with the Article definite 


has no Subſtantive te agree 


with, in ſuch Caſe it is al- 
ways of the Maſculine 

der, and if before a Per, it 
muſt be his Nominative, or 
after a Verb, bis _— 
tive. | 


The 


— 


4 EXERCICES 4 


The Righteous wil fnd 
Peace, but the Wicked hal 
feel Torment. 
[Or fach Occaſions the 
Word Man or Men , al- 
ways wider food. Thus, the 
Righteous 7s to ſay, the 
Righteous Man, and. the 
Wicked, be Wicked Man.] 
A che Plural a: The 
njuſt vill be undone. 


Rewards which are pro- 
mniſed ſhall be given, if the 


Works that are required ſpall 
ze done. 

The ee de ierh 
the Poor, but the Liberal 
know ' bow to diftingui/h 
Merit from Idleneſs. 


The Wiſe ſeeketh _ | 


Wikdem, but the Foot de- 
Noiſeth Under ftanding. 


The Merciful and Kind 
all find , but the 
Cruel Hall be recompenſed 
according to his Deſert. _ 


3. Sometimes an Adjec- ö 


tive alone 7s taken as in 
Latin in a neutral Senſe, as 
Dulce eſt, pulcrum eſt, 
Præclarum eſt, if 1, ſweet, 
it is fine, it is great, that 
is, it is a ſweet thing, it is 
4 fine thing, it i a great 
thing. 


2. Regle. 


Le Fufte trouvera la 
„& le Mechant ſentira 
caklinks. | | 


[Dans ces Occabins on 


ſouſentend I Homme; ainſi 
le juſte, c'eſt a dire, I Hom- 
Te & le Mechant C'eſt 

re, I Homme be ara 1 


Dans le p/arier de meme: 
Les _—_ fleuriront, mais 
les Injuſtes ſeront punis. 

—. Recompenſes promiſes 
ſeront donndes fi les ceuvres 
12 ont été faites. 


L' Avare inepriſe le pau- 
vre, mais le Libera! diſtin- 


gue le mirite de l' oiſiveté. 


Le Sage recherche une 
plus grande Sageſſe; ; mais 


. Flnſenſe mepriſe P' intel- 


ligence. 
L' Homme doux & miſeri- 


cordieux trouvera grace, 


mais  Inhumain ſera puni 
ſelon fa durete. 

3. Quelpuefois un Au. 
jectif fe trouve ſeul, dans 
un ſens zeutre, comme en 
Latin. dulce eff, pulcrum e, 
præclarum et, il eſt doux, 
1 eft beau, il eſt grand: 
C'eft a dire, c'eit une choſe 
douce, c' eſt une choſe belle, 
c'eſt une choſe grande. 


H 


— «%% k —: —— 
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fidelite d'un Ami. 
e agriable de voir le 
Soleil. 
Ie beau de briller en- 
tre les illuſtres. 
11 eft confolant dans l'ad- 
verſitè de ſe tourner du 
cote de Dieu. 


I eft bon de jouer quel- 


uefois, de dormir peu, de 

lever de bonne heure & 
de conſacrer la matinee a 
_ C'excellentes choſes. 
43g. I ſe trouve quelque- 

fois que pluſſeurs Nomina- 
tifs de differens genres 
nont qu'un Agjefif; au- 
quel cas cet Adjectif doit 
ſuivre le Genre le plus 
noble. Ainſi nous diſons, 

Mon Pere & ma Mere 
ſont ſages & pieux; ou, 
pour Eviter la difference 
des genres, man Pers & 
ma Mere font des perſonnes 
Jages & pienſes. 


MMon Frere & ma Swur 
_ ſont pareſſeux. 

Mon Excre & mon Pa- 
pier ſont mauvais. 


Nominatifs different de 
nombre, on doit s'exprimer 
de ſorte, que le regime 
du Verbe ne marque le 


genre d' aucun. Ainſi, au 


2. Regle. GRAMMAIRE. 


I eft doux d'eprouver la 
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| {t is a ſweet thing to ex- 
perience a Friend's fidelity. 
It is a pleaſant thing te 
fee the Sun. . 
1t is a fine thing to bine 
among illuſtrious Perſons. 
i is a great Comfort 
in Adverfity to have re- 
courſe to God. | 
I is good to play /ome- 
times, to reſt a little, to riſe 
early and ta conſecrate the 
Morning to excellent things. 


4. Sometimes #wo Ne- 
minatives of different gen- 
ders have but one Adjective; 
in which caſe the Adjective 
does follow the moſt noble 


gender. Thus we ſay < 
My Father am Mother 


are wiſe and pious ; | But in 
French pieux is maſculine 
relation to the Father.) You 


dom and Piety. 
My Brother and Siſter 
are idle. 


My Ink e | 
Fi din Paper are 


5. But <wwhen the two 
Nominatives differ in Num- 
ref in feb. a Mo 
your/elf in a 
that the Gender be not ex> 
prefſed, Thus, inflead of 

, | Jaying, 
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faying, Mon Canif & mes 
Plumes ſont mauvais, you 
muſt ſay, My Pens and 
Penknite are good for 
nothing. Mon Canif & 
mes plumes ne valent rien. 
It 7s true we ſay, Mon 
theme & mes lecons ſont 
difficiles ; but difficiles 7s 
of both Genders. Thus, wwe 


de not ſay, Mon theme & 
mes legons ſont bien ecrits, 


becauſe Ecrits is maſculine 
and 1 * feminine : But, 
mon theme eſt bien écrit, 


& auſh mes lecons, to a- 
void the Difference of the 
Genders &c, 


III. Rv rz. 


FH E Relative mu/! 
agree with its Ante- 
cedent in Gender, in 
Number and in Perſon, 


Thus, if I ſay, The Man 
whom you have ſent to me, 
or, the Man who is come 
from you: The Man is the 
Antecedent, that is, the Sub- 
ſtantive to which the Pro- 
noun is to be related: And 
who, or whom 7s the Re- 


lative, which is to agree to 


lieu de dire, mon Canif & 
mes Plumes ſont mauwais, il 
faut dire, mon Canif & mes 
plumes ne valent rien. On 
dit bien, Mon theme & mes 


legons ſont difficiles, parce 


que 4:fficz/es appartient ẽga - 


lement aux deux genres: 
Mais on ne dira pas, Mon 
theme & mes legons ſont bien 


Ecrits, II faut dire, Mon 
theme eft bien tcrit, & auſ- 


fi mes Legons ; j'ai eu ſoin 
d'tcrire mon theme & mes 


legons d une maniere lifible 


& correcte. Pat ecrit auſ- 
fe bien que j'ai pi £5 mon 
tlume & mes legons. 


1 —— ——_— 
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III. Rs 5 L E. 
LX pronom Rolati 


doit s accorder avec 


ſon Ant*cedent en Genre, 


en Nombre & en Per- 


ſonne, 


Ainſi, quand je dis, 


L' Homme que vous m'avet 


envoye, ou, Homme qui 
et vems de votre part; 
L'HommMe eſt I Antecedent, 


C'eſt a dire le nom Subſtan- 


tif auquel le pronom qui 


ſuit doit ſe rapporter ; gue 
= -, 


ou gui eſt le pronom Rei 
W 


* 2 =o] Sa Www iS « «®@ 


tif: & ce pronom doit 
$accorder avec IAntece- 
dent en Genre, * Nombre 
& en Perſonne. Ici I Au- 

ticident eſt du genre maſcu- 


in & que ou gui auſſi; il 
eſt au Singulier & de meme 
le pronom ; enfin Pun & 
l'autre ſont de la troifiome 


Perſonne. 
 RxX@MPELES. ! 


Le Livre gue vous m'a- 

vez envoye eit imparfait. 
Les Plumes gui ont Ete 

A ne valent rien. 

. Prenez garde, que ce 
Pra relatif, s'il $'ac- 
corde en Genre, en Nom- 
bre & en Perſonne avec ſon 


Antecedent, ne doit pas 
toujours s *accorder en Cas: | 


Comme dans l' Exemple 
propole, Le Livre QUE 
Vous mM ave envoye, le RE- 
lauf QUE, ou LEQUEL, 
eſt la a VAccuſatif, Liber 

QUEM mififti mibi. Quel- 
3 il eſt au Nominatif. 
Les Plumes QU1 ont ett 
achetees ; Calami qui empti 


ſunt. 


On aime une Perſonne, | 


gui a le viſage beau. 

On trouve jolie une jeune 
Perſonne, qui nous apporte 
a dgeuner. 


3. Regle. GRAMMAIRE. El 


its Antecedent in Gender, 
in Number and in Perſon. 
Now, the Antecedent is. 
here of the Maſculine Gen- 
der; and who ar whom 
alſo; ; both are in the ſingu- 
lar Number, and of the third 
Perſon. .. "1 


ExAnyPLES. 


The Book you ſexs me, 


is imper fed. 
Pens, that have fon 


bought, are good for nothing. 
. Note, that this Rela. 


| 5 Fit agrees in Gender, 


Number and Perſon with its 
Antecedent do not always as 
gree with the ſame in Caſe, 

as you may ſee in the fore- 
going Example. The Book 
that you have ſent me; 
THAT ig there in the Accu- 


ſati ve, liber quem miſiſti 


mihi. Sometimes it is. in 


the Nominative : Pens 


which have been bought,Ca- 
lami * empti ſunt, Cc. 


Any Perſon is loved, who 


hath a fair Face. 


That Girl is looked as 


lovely, who brings us our 


Breakfaſt, Th 
( 
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De Servant is called 
fly, who can never be 


E Gold or Silver. 


Ard, who ligts as he 


Men have love ot 2 

Child, who loves his Book. 
Men hate the Scholar, 

who rebels againſt his 

Mafeer. 1 

not God, deftroyeth himſelf. 


2. Sometimes the Rela- 
tive is of the Genitive Caſe, 
.vhich is expreſſed in French 
by de qui, or duquel, or de 
h e for the Feminine, 
or only by dont, for all 
Genders and Perſons. 


The Houſe, whoſe Foun- 
dation is not , ſhall not 
Hand a long time. The Man, 


Whoſe Reputation is oft, 7s 
much to be pitied. A Scho- 


tar, whoſe taſe is difficult, 
doubles his Application. The 
Son, whole Behaviour is 
diforderly, it a gyeat Spot 
in his Family. | Note again 


the different Signification of grande tache pour ſa fa- 
tache, without Accent, a mille. Remarque la dif- 


| Spot, and of tache with 
4 Circumfiex, a taſk } 


EXERCICES & 3. Regle. 
que falle, gui n'eſt tents. 
Preacher is ho-. 


nom eſt au 


les Genres, & pour toutes 


tion eſt perdue, eſt bien à 


avec un Circumflexe. ] 


On appelle un Domeſti- 
ni par or ni ent. 
On hho” le Predica ica- 
On s' affectionne pour un 
Enfant ui aime ſes Livres. 
On deteſte l' Ecolier gui 
ſe rebelle contre ſon Maitre. 
Le Mechant gui ne craint 
point Dieu, ſe detruit lui- 
meme. 
A Suelquefoir le Pro- 
enitif, qu'on 
exprime en Frangois ou par 
de qui, ou par duguel, ou 
par de la guelle, ou Simple- 
ment par dont, pour tous 
les perſonnes. | 
La Maiſon, dont les Fon 
demens ſont foibles, ne 
ſubſiſtera pas long tems; 
Homme, dont la Reputa- 


On L*Ecolier, dont 
: tache eſt difficile, re- 
double ſon Application : 
Le fils, dont la conduite eft 
des- ordonnee, eſt une 


ferente ſignification de ta- 
che ſans Accent, & de tache 


3. Quel- 


* 


3. Reg. RECAPITULATION. % 
5. Ruelquefots il eftau 3. Sometimes the Rela- 


atif, tive belongs to the Dative I 

8 Caſe e? r 1 

L'Homme, à qui vous The Man to whom you 
avez parlé. pole. . . 4 


Le Domeſtique, à gui The : Domeſtic to whom 
vous avez remis Vargent. you remitted Money. | 
L'Enfant & qui vous avez The Child to whom s? Fl 
pardonnẽ: w Filles, & have given Pardon: The = 
gui vous avez permis de Grrls, you have permitted ts +» 
aller promener. tate a Walk. | | 
4. 81 dans une meme 4. If there are many An. 
periode il y a pluſieurs tecedents in the ſame Sen- 
Anttctdents, il faut que le tence, the Relative ought to 
Relatif ſoit au plurier. be in the Plural. | 
Mon Frere & moi, gui» My Brother and I, Who 
arrivàmes, nous fumes te- came, were Witneſſes of the 
moins du ſpectacle. [Qui Spectacle. [Qui is for all 
_ eſt deiifous les genres & de Genders and Numbers. 
tous les nombres.] | 
Un Maitre & une Mai- The Maſter. and Miſtreſs, 
treſſe, qui ont ſoin de leurs auho take Care of the Ser- 
Domeſtiques, ſont honora- wants, are honoured, or 
© bles. - worthy of Praiſe. 
Pai retrouve le Papier, 1 havegfound the Paper, 
le Canif & la Regle, qui a the Penkni e, and thè Ruler, 
. voient te perdus. + which had been loft. | 
Vous & votre frere, u You and your Brother, 
vous etudiez à la tempe- .avho flidy temper ance, will. 
rance, vous vivrez long live long. . 
tem a 8 
e les cheſes 5. Sometimes one Sen- 1 
memes tiennent lieu 4 An- tence may do for an Ante- 7 
tecedent. cedent. . 1 
ZBien traduire, quieſtde- To tranſlate correctly, 
ja une grande choſe, etoit avbich is already a great 
fe moindre de ſes talen gy thing, vas the laſſer of his = 
. 1 | „lala. "wy gen: © 5 
e * * H :* 2 Ts 
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To write well aud to 
point accurately, bi 
nre two material Articles, 


Bien ecrire & bien ponc- 
ter, qui ſont deux articles 
eſſentiels, ne doivent point 


are not to be neglected in a» etre negligez d'un enfant 


Boy that loves Sify. 


J have vexed my dear 
Father ; 1 hawe provoked 
my good and tender Mother ; 


= Articles which trouble 


Fae very much. 

To compoſe one Letter, 
«v/le you are dictating an- 
other, things very di cult 

farately, were common 


end eaſy for Julius Ceélar at 


ibe an time. 

To flatter People in their 
Pr e/enre, and to detract 
backwards deſerve an uni- 


| #erſal contem pt. 


IV. RU L z. 
4 a 
7 F two Sub/lantives 


fland together in one 
Sentence, /eparated. only 

the Particle of, Fig 
latter of the tw / be 
the Genitive*Gafe. . . "5 


7 Thus, auben J ſay, iran- 
uithty of Soul ly the firſt 
ot. all Goods; Trax- 
QUILLITY *and SOUL are. 
the bus * agg des, ſepa-® 


* 


qui aime I'etude. 

Pai chagrine mon cher 
Pere; j'ai provogue ma bon. 
ne & tendre Mere; deux 
Articles qui me troublent. 

Compoſer une Lettre, en 

er une autre, choſes qui 


ont difficiles ſeparement, 


etoient or 


= & faciles 
pour Fufes-Gg r dn le 
meme temps. * 

Hlatter les gens en leur 
Preſence, & en medire der- 
riere, qui ſont des choſes 
contradictoires, merite- 
roient un mepris uni verſel. 


_— »— 


n. 


8 I done noms Sub/Nan- 
ifs ſe trouvent en- 
End dans une meme 
Phraſe, ſeparezſeulement 
par! Article de, le dernier 
eſt au Génitif. 


Who - 


Aink, quand je dis, La 


Tranguilit DE: ame 92 2 
2 de tous les biens; 


rw 141i r * 
AME lont les deux Sub- 
; ſtantifs, 


* 
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ſtantifs, ſeparez unique-" 


ment-par Particle de, & par 
conſequent le dernier eſt 
au Gemnitif. 


Le brave Fils de Philippe | 


convoita la ſouveraineté 
au Monde. | * 

La Crainte de Dieu & 
IEſpexance de la Vie Eter- 
gelle fom toute lau telicite 
de l Homme. 

Le Sgn de la Glocke ap- 
pelle les Ecoliers a l' Ecole. 

Le F. ankarg | 


3 


mangent auſſi le = a 
Ainſi quand je dis, c itoit 


en Enfant uuns excellent 


". 


Ss 


* 
* 


Genie ; L*ENFANT eſt le 


rated only by the Article of, 
and by Conſequence the latter 


is of us Genttive. 
Die valiant Son of Philip 


"coveted the Dominion of the 


«vhole World. | 

7 he Fear of God and the 
Hope of eternal Life make 
all the Happineſs of Ma. 


" Thes Sound of thes Bull 
 calleth Boys to & cho. 
The Noife of the Trumpet 
be warlike and 


nti ves 


iſe 


or Blame, da require al/o 
the Genitive Caſe. 


Thes, if 1 ſoy, He was a 
Child of an excelicet Ge- 
nius ; the Child is the Sub- 


ſujet dont on parle, & la ject whereof is ſpoke, and 
LOUANGE qu'on lui donne "the Praiſe given him, as to 
par rapportgau genie, &' eſt his Genius, is that he had an 


2 ['avoit gxcellext : Il 
e le mettre au * 2 
nitif. 2 


ww Ce Domedique eſt Nun 


_ eſprit opi . i ne veut 
pas obeir "* aitre. * 
Heu 


quis eſt la Nation 
dont 
Cen 

© 


Kuck ef ger aue : Ae 


un bvnkeyr Pour Tis a Eleffing 
un Maitre, ue avoir . 


excellent one. Then it mujt 
be in the Genitive. | 


- 7 2 


Me That Servant is of a ub- 


born ir it, that will not 


2. 15 Mafter.. 


the Nation, 
e 14 of A 


Happag 


EC lenency: 
far a 


Mager, that N Bays 


enſeigner de * un of 2 exile Mind. 
denial, wi 5 
r "E 28 2 


_ 


'EXERCICES & 


' The Scholar that refuſeth® Le, Diſciple qui refuſe 


to regard the Maſter” sWords, 
is of a perverſe Mind. 


The Child that plays when 
others learn, and learns auhes 
others play, is of a ba/e Di/- 


Pofitzon. 


* 


2. Need and Uſe reguire 


wery often an Ablatve Caſe. 


1 | abben 1 fa, Jai 
in de vous [ { want you] 
it is an Ablatiyg end not a 


Genitz alſo, Je. 
_ depet de vo 


de vous; je me 22 de lui; 
je me ſers de ces gens- la. 
N are young, and yet 


you make uſe of Pedtacles. 


tres jonent, eſt d 
eaiſe diſpoſition. 


me ſers ſers DE vo * . 


de falre attention ala pa- 


role du Maitre eſt 4 un E- 


fbrit pervers. 


J 'Enfant qui joue quand 


les autres apprennent, ou 
qui apprend quand les au- 
* 


2. 1 Ouvr Fun s 
" ſouvent I Abla- 

Ainſi quand i Js dis, Fai 
 beſoin = C Pe un Ab 
latif Sug! 2 
Je 2 


lui ; je me ſerf D ces- 


Senda 
Vous Etes jeune & ce- 5 
pendantevOus vous ſerves 


de Lunettes. 


Da yon uſe Saf or To- 


bacco ? 


* 


Uſez- vous de Tabac en 
poudre, ou de Tabac à 
fumer ? - 


5, Regle. 


N temper — IF a corrige Pequ, queye 
1 drink with a little Wine. is un abs in, c. a 
a ee, avec un peu de Vin. 
5 8 — 8 2 
* 1 
| » Bw L . 24 ** 2 
FE every. Mc, the x tee 
Noun, er Pronoun, or = on 
Verb Hall agree with the nom, u le Yew doi- 
Noun, Pronoun er Verb. vent. rap e zu Nom, 
of the Queſtion. au 
7 e >& la 1 2 % Af 
* 0 4 Ainſi 1 


fe rappo 
« demande, de qui ? Et quand 


lier cet 


ys fi on me 


vre ? 4 moi Coufn 


5 . RAMNMATRE. 
Ainſi ** je dis, De 


qui eft cette Ima ge; & qu'on 
me» répong de Ce/ar ; de 
Cifar eſt un Geénitif qui 
rte à celui de la 


je dis, 74 "allez fatre ? 
t qu' an ond. Cha- 


ſt un Infinitif qui te pond 


tif de la. "239 "me En- 


3 CHATIER, 


dong ld 21 2 0 re- 
fu gh oi, ma dagen, "For Anfaver ; 5 K. did v 


4 53 

Thus, , when P fey, by 
' Queſtion, Whoſe” is .that 
Image? And I am anſwer 4, 
of Ceſar ; of Ceiar is the 


. Genitipe Py # that of 


he £ eftion, whole. ain, 
aoben I at, Wg are You 
to do? And am An fave; ed, 
To chaſtiſe that Child; 


to chaſtiſe 7s an hifutive, 
Þ FARE, qui el] Iafini. related to tbe Infiniti ve of 


the Queſeion, to do. I 


oo fe. Hne, if I am aſked, What 


vou did there? And give 


write 


E CRIVvOIò eſt un precerit | my. Leſſan did write : 


eri repond a ce- 
lui de la demande, Que 
FESIEZ- vous ? Je fe/azy; 


vous Veſtex, il fe/ort. 


* 
* 


"ExXEMPLES.: 


"I 
Qui eft a qui ſort de 
4 Chambre? C'eſt mor 
N 0” 


De oi eſt deter Com- 
ition ?. De Monſr. Pope. 
A gui appartient ce Li- 


Du aben- vous perdu ? 
Mon Enc ar le Que” 
de la — &* | un vrai 
Accuſatif, quid* perdidiſti: 2 
& MON ExexlER, dans la 


4 26 
hg 


an Imperfect relative zo 
that of the Queſtion, what 
did you there? 7 as, Jou 
aid, * *. .. 


EA riss. 


Who ; is ER 0 goes out 
1 rhe” Obamber 
. Rok is bat, y ompofe- 
tion 5 Of My. N 

Who et that Book be- 
0 ta Tomy Couſin. 

What hae you lat? My 
Inkhorn. [Por the Pronoun 
what H the Dueftion is a 
true Accuſative in that 
plate, q 
my het in the Aduſtver, 


»fatih, * Ah / eta. im me rs alſo an Accuſative, Atra- 
| mentum meum, /cil. perdid?e 
„E | On 


# *” 
F 2 4 


11 iS my 


ud Perdidiſti? Aud 


\ * 
. . 
121 
1 
* 


Cn 
re, oe OE RY 


NI EE IO IEEE Is 


„„ oe 


Vero 25 1s . 1 


5 


* 


$4 EXERCICES. es 


One & » ou” 


On che Lord 7 the Mats 


nouy. 8. 


| . B: 11 75 are $3 
MINS er's Liberar 


*F which * 3 
ade*Chaice ? Of Ca 


ou 


Jul Authors. © 


_ Po which Ar ds A ques 777 
Ale, ? To the. * fiex- -vous ge: 


Fs truſt 
Forei ner: 5 e. 


of Four Patties, 


Li obs raw. x bt 


5 4 


Inke was Jon PR now Y 


TI was in the Garden. 

bar did you look EPs 

7 was ſeeking for, my Rudi- 

ws that I left therg. 

When lh v *. you 

py ks Min [+ 

2 all the Nong 
 "Di&ionary. 7 

mall V5. te them EC 


- * K 6 » | * — * 


0 5 
a - 
* 


af 


Sing von came to the * 


great Pri 128, at the Stats- 
Lottery, what would you do 


evith it ? I would think to 


make a good uſe of it. 
Above all, I ſhould "not 
Forget my poor "Relations, 
my Friends, nor honeft People 


under Misftrtunes, nor Pri. * Debtes. F 


. for Debis. 


IP 


OKs. 1 Na de N Bibliothe- 


| , 7 Dictionaire: 


25 Rede 
De qui de pend ? 
75 8 igreur du lie 1 

Del lere aten: 


que. de mon Pere. . 
De "pane f FE II 
vous — Des A.. 

1 * i * 


Y c 
FEeurs- 


Xr angers qui mont point e- 
2 de parti, & ap- 


% 2 on the, . . D ce qu' ils avancent 


par des documens * 


tiques. | 1 
Où ctiex- vous Lens] 4 
Pheure 2 au Jardin. 

Que cherchtex vous? Je 


"cherchoif mes Rudiments que 


vois Hiſſen. 
* LO and ecirez-vous votre 


Exercice? Quand jaurg# 
cherché les mots dans le 
c'eſt à 
IJ ecrigai 4 54 ts 
quand je ae 18 8 
les mots. 4 4 Fo fo 
Si vous ayjez 1 e gros lot 
a la Lotterie, qu en Heriex- 
vous 2 Je penſerois à en faire 
un bon uſage : Surtout je 
n'oublierois pas. mes pafens 
pauvres, mes amis, les hon- 
netes gens qui ſouffrent, 
& les Prifonniers'. pour 


” a * 8 : , . , *. 
, 8 $ = 5 * * by 2 N 4 2 , 
C 5 5 4 . * 6 . * % 3. i» s * . 8 "'o 1 
- | 4 5 


o 
2. — at 


0 Regt. GRAMNMAIRE. 5 11 


120 auyiex-voks fait 1 
vous zie jez et à ma . 1. 
J aufe 92/7 mon} e- 
3 Wo ES 
3 . 8 ba 
a « nee Fable 2 — ＋ 
— (OM l TV of Phedrus. , 7. Tel 


* 
wel x7 in ny 8 2 


me Pas 7A 


" 8 ( vous n- by 


qu'il ſe ß 
: qui eſt b / je 
. dis, Quelle, 74>, Vous A- « bis antegedent: | 
een donns 2 a * apprendre ® Pe oo. e . 775 7705 . 
Parti pe nꝰeſt plq; ala ous a- ton 
auquel cas il jut dire Side 4 2 the 


* 


% 2 „ articiple or 

* 1 . does mot finiſh the Senfenge. 
8 Cette regle elek., I this + N > at to 2 | 
? tieuliere © a notre Langu 8 e ; Frenth ”- wa of % 


Oui, and . 
Ar. fe. wy, ae 4 11 i 


F . ſe*trouve. 0 
gui ſe rapporte n Sub 0 ese rb | 
gendeg 3s; 


® 


* 


22 qui préctdeꝭ dl fag," vit 1 afolloxw 
. * Wi en fuiye le 7 0. e an OY 7325 
E _ Znombre'; ing il ut dire, . fall Reb (Argent 2 Ces . NY 
p Ds $6 Eu. on Nuss a * wvour 5 . . 
| Vous tw a te, s Lt. ag 
La As, NN. — — 4 a Þ i a offerts: 4 
ts, 1es #ax?mes gu on vous A The Money that fas 9 
4 e les Sentancer been pay d to you, the Waiſt-. © | 
5 "vaws abe entendutt, coat that has been made, the | 
beaux Sentimens que vous Boots that haue been f. 


* 
rr 


* 


3 —— » 
4 2 N 2 

* "OM * « 2 

n 


8 Mirot, ute es 


a 5 3 5 * "ev 2 1 


* * 
Lenne 5 A} | 


N 


N 


g 3 „ . 
56 - EXERCICES a 6 Regt. 
5 = ; vi Ware Wo M vr. Re & L Ki . 


MAE 7 2 hos Ydjef? 
ves govern. the zhos Adjeif5 rẽgiſ- 
3 ae Gaſe, fone A ot le Geniti 7 


* - . Dative. c Mais il n* Y 8 
7 nous ap- | 
ES 11. rhe. Dit 2 my 


3 m. 1 


| CTIVESay E uer deux 
BY: 2. Abſolute 17 2 5 d Loy des Ad-. 
z lativ Abfolute 177 0 abfplus Sdes Aged ; 
is chem/Mins commonly with lach. Les Ad jectifs ab- 
beet reſtrickion; n, Peter , ſolus S'expriment generale- 
5 covetous, 8 7s plea- ment & ſans reſtriction: 
Jani, Nathanael ii innocent, Pierre e avare.;. Guil- 
udas 1 guilty. But Ihe laume ef 2770 gue; André 
ves are rg get to's, elt agr tab Nathanael eſt 
acent; Judas eſt ca- 
| Ie 5 225 les Adjectifi 
„ Melati ſe rapportent & fe 


* 


37 is. | 


* RT ene 1 


Nathanael is ee reftres __ a tel ou A 
I» ſort of D<ceit.. A is Objet + N N coupab 

- "agreeable to every ody: 4 Tee. Lf 
Willias is prodi Pike. & de Pebfidie - Natha 
12 Fruits of his Gar Peter eſt innocent de toute e 
. i; ſparing only of his Books, A, fraude :» Are . 
; * great Soul is 4 next able à ut lets &: Guil- 
. Pe _—_— . f laume eſt | þredigus des Fruits e 
g „ ſon Jardin. ;. Pierre n'eit 
Ex „ „ ai i /& [fe ; 
| n une ame grande n'eſt vid 
„„ END M2 "que de STE. CRE BB 

x + F3# 4 8 


8 a 3 R a | 
b Of 13 EXEMPLES, 


* 
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8 * 


4 * 
e 


* 


, riere fi agteable !  »* 
Te Reſpect & la louange 


24 nnd. 


_ 


ſe detournegt dane car- abr 
* 


ſont dues à Dieu, ꝗuf̃ eſt, due te 
le Me@narque del Unives: + Ui 

Et Phonneur eſt dd a 4% to W becauſe God 
Rix parcè Que Dieu pq; Anis, as * 144. 


4 if 


EEx LN x 8. 


Celui qui ſe Gove ed 14 that is gwilty of 7 3% 
ie larcin & qui s' ohſtine a an 
le nief, eſt un Mepnfeur & 25 ly, I a Liar and"e 
+ up Enfant du Malin Eſprft. 
La Vertu ſt. agreable au 
l & profitable à tous Rib 
ceux qui Vaiment. Com- 
bien ſont inſenſez ceux qui 52 


7 denies the, Fault o- 


. 


a ant to the 


. e Dev 


2 2 504 
* 5 who | ding 


ai career 
| —_ 


all 


4 vers | eare : 
73 2. eh of + 
| Honoup” 2 av | 


Cclui. Ia eſt bien r Ye * wery near Death, 


la Mprtfqui etatitmalade, t ior fel and yet thinks OF 
imagine de ſe porter Bien. „ LL...” 1 
Le bruit eſt importun Noe en * 1 


poungg x qui apprgngent 

iciable a Etude 
Hole 2. eſt 
tres- n&Yenable & à ceux for Tenthert” ard 
&à ceux *, 


MO 


qui 
Akad ag * ” 


Un Domeſtique qui n'eſt 7 hat Serw get FE 
pas propre a travail, n'eſt 
# point propre pour moi: ” Pour; but a firghg — 
Mais un Homme vigou- Aowed with ee 
reèux & doie Lintelligence Procnitnt do rn 

8 . * 


me convient. 4 


tr ble/owe - for Le 
RO Yitial of 
nt # > ool ir De 


ad * 


e * 


r me, that Js at; 


Jene me ſoucie pa pas dap * abt cars e. . 


procher dee celui qui eſt i 
+ FE 4 vi vices. 2 


n. Wiens Nabe kay 
6 a ry i 


* 3 
. 2 
* 
Ss * g K 
TS « 2 * 8 - 
> * 4 
# : * | 
* 5 * MES | 
WERE. +4 
* 1 * 
— 2 * | „ 
F 2 1 
oy — * «> 2 "x 
Ll * 1 hy 0 
2 * * % a 
3 
# * 4 74 2 


2 2 N 0 ble to — i: | 


— * 
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1 is a lamentable thing Ceſt une choſe lamen- 
that Men of excellent Wit table Jag des hommes d'&x- 
are moſt prone to Wicked- cellent Genie ſajent le plus 
„ . ©; % '*enclins 2 P'Iniquitée.. 


29 from Conſcience juſte & 
Sun, 427 — tout crime, ſe rit 


R Accuſations; ; mais la 
crainte eſt pour les Gad. b: 


| 


PREY, Man La Gloire vit W la 
1, not, mort de Fhamme de bi 


Oo 


bebe fore — i feled. Ainſi gardons nous de Pra- 
nei ag vu Leere ol roms tiquer- tes cubres de Plz, 


after 27, mace rom. miguite, comme fi nous E- | 
my, the Op Wl L fions%avides de diſgrace & 
We « ras #lenominie, les Way 
things : Ne 5 h ca. ,prodattzons. du Péché. 
We of Happiveſi. — Nous ſommes ner pour de 
embrace Virtue,” which plus grandes choſes : Nous 
wil male us " happy while av ons, ame Capable e 
we fer. and PENS I ©_ Klicif; embriſſons la Ver- 
; bs ta qui nous ' rendra hureux 
3 20 Pour tout le cours de notre 
. 3 vie & pour toũjdurs. 
22 17 0 Ralf * La Mort nous co 
Sg Women, am mune & tous, ho 
«4 2 e and 7 3, a femmes, que 


| =_— 


.G is our * Halle, ds & petits: tom- 
a MH EPs eſt notre derniere 
| E . 8 HFabitation. | 
1. Les * 42 


Heaſure, 2 88 Suantitẽ, de Meſure, ou 
ire the Se. autre grandeur, demandent 
kf le Ger: 1 em © ® K 
A. wa I . Un Puitz 4 50. piez de 
ofongear, doit donner de 
Fe, is £96... # . * "bonne 1 la ſource elt 


4 


*. ; - | Let * 
: PR _ 
- 
* 


89 
8 
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Les Murs de Babylone, „De Walls of Babylon, 
Ville de Chaldee, ſituèe City Feld Chaldea, on the * 
ſur l' Euphrate, Etoient de Eupbrates, aver# two hun- 
200. Pieds de haut & de gred Foot high, and Seventy 
ſoiſſante- dix d' paiſſeur. fue Foot thick. 

Une Allee 4 100. Verges As Alley of a hundred Yards 
de long & de 5. Verges de long, and five Yards broad, 
large, bordee d'arbres de ' avhich hath Trees planted ow 
chaque cote, elit fort agre- each He, is very plaaſadt 

able à ceux qui ont beſoin o thoſe that want Recrea- 
de recreation. > Lox. Þ 2 

Une Cour pleine de Flat 24. Court full of Hat: 
teurs eſt pernicieuſe 4 un terers, #s perniciaus 10 4 
Prince. * Peinces. 2 * 

Une Courſe de 50. Mil- & Conſe of y Miles, 
les d'etendye fatigue un abearieth an Hor/e that has 
Cheval lorſqu'il a mal re- not his Badly moderately full, 
pu. Car tant qu'il a faim, For aubile he is hungry bg 
il va lentement; mais sii gorrb flowh. But if he is 
a bien mangs & qu il refuſe well. fed, and yet refuſes to 
d'aller bon pas, en ce cas- gy à good Pace, in ſuch Caſe, 
la, le fouet ou Veperon lui _ a Whip or Spur will make 
rappelleront, ſon devoir. Him mindful of his Duty. 
wil en eſt de meme de. Isis a/moſithe ſame with 

Enfans ; l raiſon ne Children; if Reaſon can't 
fait pas, il faut les repren- dh, nebuke them, and by mo- 

dre, K ges picquer d' Hon denate Chaſti ſements mate 


* 


* 


neur Far og < _ mindful of their H- 
** 5 * we" 4 c 7 * 0 * " 


bien N 
* 2 1 


w 
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6 ** 4 | | "= & 5 1 
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" Exercices 22 C onoerſati n. 


” ; a> 


p 1. Dig de e. i. ENTRETIEN. 
. Maſter and the Won. ; Le Maitre & F E colier. 
w >: by oh 


HE Maſter. Boy; oat « E Maitre. Jcune Hom- 

know you have. always © me, vous ſaFez que_ 

dear to me above the vous m'avez toujours ete 

* of your School: fellow, cher, & meme au deſſus de 

tous vos -condiſciples qui 

| _ "ſont ſous madiſcipline. 
| The Scholar. have in- L Enfant. En verite, 

mW * deed great reaſon, honoured Monſſęur, j'ai de grandes 
17H Sir, to belles that you love. raiſons pour croire que 
e; tht daily Care you take vous m'aimez : Le ſoin 
2 teaching me, not only thoſe Pperpetuel que vous prenez 

things that belong to learn- de m' enſeigner, non feule- 
ing, but alſo theſe ' which ment tout ce qui regarde 
conduce to Piay, is a HN. les Lettres, mais auſſi tout 
neſs of your Love; which { ce qui conduit a la piete, 

can no way recompenſe; but, eſt une preuve de votre a- 
hy hearty Thanks, and Wil- ,mitiC,, que je ne ſaurois 


Ang Obedience. ATE ad bg "reconnoitre,auteement, que 
wo TY par- de vifs ſeptimeys de 
1 : het Liptirude, & Pagan obẽiſ- 


Th The Maſter. Dil: e! 2 
in teaching is the beft Op 
portunity I have to evidence 
my Leue. But the more 1 con 2 2 
Juve you, the more it grieveg, de "Fir alle „Ma ten 
ee. e dreſſe. Plus j * 
> ,than-other Boys, whom I ai E. eſt ſenſible. 
** rods not ſo much account of. Te voie Au $.Ctes plus 
V Ive conftrains me to be ligen: et Joc tant d'autres 
"angry gvith you, when I ſee® EE. ne fais pas tant de 
that you neither fludf” to w Ans on amitié 
dle am Lad Ace, con- 
We 


yoo? me, nor to * your-, m' Gb 


be ai 


” WW TY v0 


n Wd »* ww 
5 


* 


ON +» (d *s 


| corriger 7 


tre vous, quand je trouve 
que vous ne vous étudiez 
ni à me plaire, ni à vous 
rendre meilleur. Il me 
ſemble que vous ne pre- 
nez plus tant de goũt a l'&- 
tude, que vous feſiez au- 
o 
L' Enfant. Monſieur, je 
n'oſe pas diſconvenir que 


je ne ſois coupable; mais 


je vous ſupplie de me par- 
donner. : 

Ie Maitre. Le Pardon 
fait beaucoup de tort aux 


F.nfarns qu 1 ſont Pa- T OL. - 


fp: i Senn & u ne 
s'etodient pas 
par une applicadion plus 
forte Findulgence qu'on a 
pour eux. II eſt auſſi aile 
de gater la jeuneſſe a force 


* 
118111 * 
TTVYCLIIUTET 


de bonte, qu'à force de 
chãtimens. | 


L' Enfant. Croyez moi, 


Monſieur, au moins = 


cette fois, & fi dans la ſuite 
je tombe en quelque faute, 


ne mepargnes pe 
Le Mal Vous m'avez 


ſouvent N de vous 
ais vous ctes 


rarement auſſi bon que 
votre parole. „ #* 
L Enfant. Je vous con- 


feſſe ingenument d'avoir 


fauſſe ma promeſſe; mais 
que votre bonte me par- 
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felf. I find that learning 
is not fo pleaſant to you, as 


it was formerly. 


The Scholar. Sir, I dare 
not deny, that I am guilty ; 
but I earneſtly intreat von, 


that you would forgive me, 
The Maſter: Paras 
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roir Maſter's Clemency. Ie 
i” as eaſy to fpoil Boys by 


forgiving, as by puniſhing. 


The Scholar. Believe me, 
Sir, but once, and if I ever 
offend hereafter, ſpare me 


"not. 


The Maſter. - Vu have 
often promiſed me Amend. 


ment ; but you ſeldom are as 


good as your Ward. 
The Scholar. 7 cone N 


Have broken my Promiſe ; 
Bullet your Mercy pardon 
that Fault too; 1 am reſolv- 
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ed, Sir, to forſake all my 
#dle Companions, to leave off 
my evil Cuſtom of playing ; 
#o ply to my Books, and to be- 
come à new Boy, as if 1 
avere not the ſame that 1 
have been. 


| The Maſter. You defegn 
to do theſe things, while you 


are under fear of Puniſb- 


anent ; But oben you have 
forgotten the fear, you will 
return to your former Folly, 


at the bidding vj dur aug b. 


75 Fellows. 


The Scholar. 7 will bg 


| of God to give me Power to 


perform what I promiſe : 
For, without him, we can 
do nothing, as I have 
heard very often from your 
Mouth. Es 

The Maſter. I Iile that 
Word. Pray te God ear- 
neftly, and he will auſiber 
yu. Hs for my part, 1will 
pardon you ; but you muſt 
firive with all your might, 
as well as crave Divine 
Help, to accompliſh your 
Duty. I 


The Scholar. I promiſe 


ardemment & il vous exau- 


devoirs. 


donne encore cette faute. 
Je ſuis rélolu, Monſieur, 
de laifſer-la tous mes com- 
pagnons d'oilivete, avec la 
mauvaiſe coutume du jeu; 
Je veux deformais m'atta- 
cher a mes livres & devenir 
un nouvel Enfant, comme 
11 je n'etois plus le meme 
que j'ai E:E. 

Le Maitre. Vous prenez 
la réſolution de faire tout 
cela, a preſent que vous 
tes ſous la crainte du cha- 
timent ; mais des que vous 
aurez bublié la peur, vous 
retournerez aA votre pre- 
miere folie: Il ſuffira que 
ces Vauriens de Camarades 
vous y ſollicitent. 

I' Erfunt Je demande- 
rai à Dieu qu'il me donne 
la force d' accomplir ce que 
je promets : Car /ans lui 
#945 ne pouvens rien, comme 
je Pai oui ſouventde votre 
bouche, 

Le Mare. Je goũte cet- 
te parole- la. Price z Dieu 


cera. De mon cote, je 
vous pardonnerai; mais 
auſſi du yorre, il faut qu'en 
demandant le ſecours d' en- 
haut, vous faſſiez tous vos 
efforts pour remplir vos 


Enfant. Je vous pro- 
mets, 


mets, Monſieur, de m'ac- 
quitter de l'un & de Pautre. 
Je prierai & je m'afplique- 
ral, & Jeſpere que je ne 
me rendrai pas indigne de 
votre clemence. Non, vous 
ne vous repentirez point de 
m' avoir pardonne. 


Le Maitre. Je vous ai- 


merai beaucoup, Mon cher 
Enfant, ſi à l'avenir vous 
conſultez votre propre a- 
vantage, & que vous etu- 
digiez diligemment. Mais 


ce qui eſt infiniment plus 


ſouhaitable, c'eſt que Dieu 
vous benira, 1] augmen- 


tera votre intelligence & 


votre ſageſſe. Car c'eſt 
lui qui diſpenſe les biens de 
Pame & les biens du corps 
A tous ceux qui font uſage 
de leur induſtrie. 


— 


II. EN TRETIE X. 
Pierre & Andre. 


AN DRE. Pourquoi 
pleurez-vous ? Quelt- 
ce qui vous eſt ſurvenu ? 
Pierre. Pai offenſè Dieu 
en deſobeifſant a mon Mai- 
tre, & je ne ſais ce que je 
deviendrai. Je ſuis hon- 
teux. de mon ingratitude. 
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you, Sir, I wvill do both: I 
will both pray and ſtrive, 
and I hope I ſhall not be un- 
avorthy of your Clemency 3 


you ſhall not repent of your 
 pardoning me. | 


The Maſter. J ſhall love 


_you moſt dearly, my deareſt 


Boy, if you conſult your own 


profit hereafter, and ſtudy 


diligently ; and, which ts 
more defirable, God will 
bleſs you ; he will increaſe 
your underſtanding and Wiſ- 
dom. For it is he, who diſ- 
penſes ſpiritual and temporal 
Goods to thoſe, who make @ 


good uſe of their Induſtry. 
2 e * 


—— 
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II. Dia LOGUR, 
Peter and Andrew. 


A NDREW. Why a 
you cry l bat hath be- 

fallen you ? | 
Peter. I have offended 
God by diſobeying myParents, 
and I know not what will 
become of me : I am aſhams 
ed 4 my Ingratitude. 
2 Andrew. 


64 


Andrew. Tou are far more 
happy than 22. awho having 
committed a Fault, deny they 
ere guilty ; or if they confeſs, 
they are not ſorry for it, as 
your Tears fbew you to be. 


Peter. I am indeed grie- 
vag guilty, and I am a- 


fraid God will we! Pardon | 


me. 

Andrew. God is indeed 
angry avith ſtubborn Chil- 
dren ; but if they beg par- 
aon of i im, be will forgive 
their Sins. God delighteth to 
ge Mercy ; it pleaſeth 
him to fee Sinners repenting. 


Peter. 7have been guilty 
of this Fault many times, 
notwithflanding that I had 
promiſed my Father better 
Obedience. 


„ Be of good cheer, 


4 wwilll intreat your Father 


to pardon you, and he will 


pray for you, that God alſa 


may be reconciled. 
Pet:r. My Father is 


Man of a moſt feweet "Fin 


he was reconciled before 1 
came from home ; be was 


EXERCICES 4 


2. Entret. 


Anare. Vous etes beau - 
coup plus hureux que ceux, 
qui ayant commis une fau- 
te, ment d' tre coupables; 
ou s' ils la confeſſent, ils 
n'en font point touchez ; 
tout le contraire de ce qui 
parait en vous Par vos lar- 
mes. 

Pierre. La verite eſt que 
je ſuis fort coupable, & je 
crains que Dieu ne me re- 
fuſe ſon pardon. . 

Andre. En effet, Dieu 
s'irrite contre les Enfans 
opiniatres &endurcis ; mais 
s' ils lui demandent pardon, 
il leur remet toutes leurs 
fautes. 11 ſe plait a mani- 
teſter ſa miſericorde, & il 
prend plaiſir à voir re- 
venir les pecheurs a eux- 
memes. 

Pierre. Ce qui m'afflige 
le plus, c'eſt que je me fats 
rendu coupable de la meme 


faute a diverſes fois, quoi- 


que j'euſſe promis A mon 
Pere plus d' obéiſſance. 
Andre. Ayez bon cou- 
rage, je prierai votre Pere 
de vous pardonner, & il 
priera pour vous, afin de 
vous reconcilier à Dieu. 
Pierre. Mon Pere eſt un 
homme d'un naturel tres- 
doux. II m'avoit deja par- 
donnè avant que je vinſſe 


du 


he A. 


3 
ly 

; 
11 


du logis; & meme il etoit 
pret de me faire grace a- 
vant mon repentir. | 

Andre. en ſuis ravi: 
Gardez vous deſormais de 
lui deplaire, afin que Dieu 
vous benifſe. Si vous vous 


_Etudiez à obeir à Dieu & à 


vos Pere & Mere, vous 
vous ferez du bien à vous- 
meme, vous vivrez con- 
tent & aſſure, & vous joui- 
rez apres cette vie d' un 
bonheur ſans fin. 

Pierre. Avec le ſecours 
de Dieu j'eſpere de me 


rendre obèiſſant. 


Ern 


III. ENTRETIE N. 


Ze Maitre & Enfant. 
F,, Enfant. Monſieur, 


je vous prie de m'ac- 
corder une grace. 


Ze Maitre. Si la faveur 
que vous me demandez 
peut vous Etre de quelque 


utilité, je ne vous la refu- 


ferai point; mais fi vous 
me demandez des choſes 
qui tendent à votre preju- 
dice, je ne puis que vous 
les refuſer. 


L' Enfant. Tout ce que 


God I will 
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even ready to pardon be- 


fore my Repentance. 


Andrew. I am glad of 


that. Beware of diſpleaſ- 


ing him for the future, 
that God may bleſs you. If 


you ſtudy to obey God and 
your Parents, you will be 
kind toyaurfelf, you will live 


comfortably, and after this 
Life, enjoy eternal Happi- 


meſs. ; 


Peter. ” the Help of 


e obedient. 


III. D A LOG UE. 
The Maſter and the Child. 


HE Child. Sir, I in- 

treat you that you would 
be pleaſed to grant me one 
Requeſt. 

The Maſter. V Gram 
may profit you, I will not 
deny; but if you aſe thoſe 
things, which tend to your 


own hurt, I muſt refuſe. 


The Child. I beg on 
E 2 iy. 


6 EXERCICEs & 
'' by, Sir, that you would be 


Pleaſea to repeat to me thoſe 
Instructions that you gave 
yeſterday in the School. 


The Maſter. I lite vel! 
your aſting ſuch things, But 
1 know that I afways ad- 
— the whole School to- 
gether. Where was you 


ben das dictating? 


The Child. Sz, I au 
ret at the School yeſterday in 
tb Afternoon, becauſe my 
elder Brother juft then re- 
turning from Italy, my Fa- 
ther bid me flay, to ſpend 
gry Afternoon with my Bro- 
ther. 

The Maſter. That in- 
deed is a ſufficient reaſon, if 
yen ſpeak the Truth. 

The Child. 7 dare not 
he, Sir. 


The Mafter. Why did you 
not aſe feme of your Schoul 
fellows rather than me? 
They certainly can remember 
bs, few Precepts which J 


gave them. 


The Child. be Hearing 


of them from your Mouth, 


Sir, wwii/ more afedt my 
Mind. 


3. Entret. 


je demande, Monſieur, c'eſt 
que vous ayez la bonte de 
me redire les Inſtructions, 
que vous donnates hier 
dans la Claſſe. 

Le Maitre. Papprouve 
fort que vous me faſſiez de 
telles demandes. Mais 
vous ſavez que j'addreſſe 
mes av ertiſſemens a toute 
Ecole. Oh eticz - vous 
lorſque je les dictois? 

L' Enfant. Monſieur, je 
n'etois paz a Ecole hier 
Papres - Midy, parce que 
mon frere ainè ne faiſant 
qu'arriver d' Italie, mon 
Pere _m'ordonna de reſter 
au logis & de paſſer l'après- 
dine avec mon frere. 

_ Le Maitre. Cette raiſon 
eſt bien ſuffiſante, fi vous 
dites la verite. 

L Enfant. Je n'ai pas 
la hardiefle de mentir, 
Monſieur. 

Le Maitre. Pourquoi ne 
demandez vous pas ces in- 


ſtructions à quelqu'un de 


vos Camarades d' Ecole 
plutõt qu'a moi; ils peu- 
vent bien ſe ſouvenir de ce 
peu de preceptes que je 
leur donnai. 

L' Enfant. Paime mieux 


les entendre de votre 


bouche, Monſieur; ils me 
toucheront l' ame beaucoup 
plus. 


* 
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Le Maitre. Je ne plain 
drai pas ma peine lorſque 
je pourrai vous etre utile; 


je vous les expoſerat donc 


en peu de mots: Je leur 
diſois combien il etoit ne- 


ceſſaire, qu'outre la Priere 


de la Famille & celles ou ils 
aſſiſtent dans la Claſſe, cha- 
que Enfant en particulier 
priat Dieu ſoir & matin 


d'un cœur droit & d'un 


eſprit religieux: Que de 
cette maniere Dieu le be- 
niroit nuit & jour : que ce- 
lui qui ne commence pas 
& ne finit pas le jour en 
ſe remettant lut-meme en- 


tre les mains du Dieu Tout- 


proven ſemble ſe ſeparer 
ui-meEme de la famille du 
Seigneur & fe rendre in- 
digne de ſa protection pa- 
ternelle. Je leur enjoi- 


- gnois d' etre diligens a E- 


cole & obeiiſins chez Eux : 
parce que Dieu ne manque 
pas de punir les injures 
qu'on fait a un Pere, ou a 
une Mere. Je tachois de 
les detourner du Menſonge. 
Dites la verite, leur di- 
{ois-je, en tout tems. II 
n'eſt pas permis aux En- 
fans de mentir pour eviter 
le danger ou le chàtiment: 
Il vaut mieux fouffrir que 
de pecher, Si vous avez 


The Maſter. 7 wilt 
grudge no labour, whereby I 


may benefit you, I will then 


expoſe them ta you in few 
Words. TI told them how 
neceſſary it was, that, be- 


fides Family Prayer, and the 


Prayers which they are pre- 
ſent at, in the School, each 


Boy prevately pray to God 


every Morning and Evening, 
with upright Heart and re- 
ligious Mind; fo God ſhall 
bleſs him Night and Day. 
He that doth nat begin and 


end the Day in committin 
himſelf to the Care of th 

Almighty God, ſeems to ſe- 
parate himſelf from God's 
Family, and is moſt un- 
eworthy of his Fatherly Pro- 
tection. I charged them to 
be diligent at the School and 


. obedient at home, becauſe 


God revengeth Injuries offer- 
ed to Parents. I endea- 
wvoured to diſſuade them from 


Lies. Speak the -Truth, F 
ſaid, at all Times. It is not 


lawful for Boys to lie to a- 
void Danger or Puniſhment. 


Rather ſuffer than fin. IF 


you are worthy of Chaſtiſe- 
ment, confeſs your Guilt in- 
genuouſſy, left after you have 

& your Maſter angry by 


committing, you make God 


Enemy by denying. 
Jour | 2 
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Lie not in Mirth : FJeſting 
Lies bring ſerious Sorrows. 
He is a Fool that deſtroys his 
ozwn Soul to make others 


ſport. J admoniſped them 


merite d'etre puni, confeſ- 
ſez ingenument votre faute, 
de peur qu'apres avoir ir- 
rite votre Maitre par vos 
offenſes, vous ne vous faſ- 


of the horrid Nature of fſiez encore un Ennemi de 


Oaths and Swearing ; they 
are like Darts, that being 
Hot out of the Moutb, re- 
bound and ſmite the Shooter s 
Heart. Swear not by ſacred 
things, for they ought never 
ta be mentioned but for the 
Confirmation of weighty 
Truths, before thoſe that 
have Pawer to demand of 


u an Oath. He that 


" feareth God, feareth an 


Oath. Laſtiy I put them 
in Mind of that Duty, which 
T have frequently admoni/h- 
ed them of, to wit, that 
they be mannerly, and ob- 


ſervant towards Superiors, 


and courteous. towards E- 


guals, 


The Child. 7 thank 


you, honoured Sir, I will gr 


endeavour to make an Ad. 


Dieu en les niant. N'allez- 
pas mentir de gayete de 
cceur. Les menſonges de 
plaiſanterie amenent de ſe- 
rieux chagrins. 


tir les autres. Te les aver- 


tiſſois auſſi de I horreur des 


ſa propre ame 55 1 diver- 


Fſermens & des juremens. 


Ce ſont comme des traits 
qui, etant. partis de notre 
bouche, rebondiſſent & 
frappent au Cœur du Ti- 
reur. Ne jurez point par 
les choſes Saintes, car on 
n'en doit jamais parler 
que pour confirmer des ve- 
ritez. importantes, devant 
ceux qui ont le pouvoir 
d' exiger de vous un ſer- 
ment. Celui qui craint 
Dieu, craint le ſerment. 
Enfin, je leur rappelois ce 
devoir dont je les ai ſou- 
vent avertis, ſavoir d' etre 
civils & reſpectueux envers 


leurs ſuperieurs & obli- 


geans envers leurs egaux. 
L' Enfant. Je vous rends 
aces tres-humbles, Mon 
cher Monſieur ; je — 
| de 


C'eſt ètre 
bien inſenſe que de detruire 
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4. Entret. 
de faire mon profit de tous 


ces avertiſſemens. 


þ 
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IV. Ex TRE TIN. 
Guillaume & Bartbelemi. 
O Vllaane. Od eſt alle 


ce malhureux, qui a 
tue ſa Mere? 
Barthelemi. Peut-on s' i- 


maginer qu'il y eut un #6 


homme fi ſanguinaire ? 

* Guillaume. Vous ſavez 
bien celui que je veux dire; 
celui l meme que deux 


hommes pourſuivoient hier 


au . 
Bartbelemi. Þ entendis 
quelques perſonnes qui par- 


loient d'un Meurtrier qu'on 
avoit mis en Priſon; mais 
je ne ſais fit c'eſt le meme 
dont vous parlez, ou un 
autre. 

Guillaume. Je 8 
que c'eſt le meme ; c'eſt 
un Homme de ſang; il a 
tus ſa propre Mere; ce 
qui eſt bien pire qu'un au- 
tre Meurtre. Apres l' avoir 
bleſſee, il lui marcha deſſus, 
& enſuite de ce trait d' in- 
humanite, il lui rompit le 
cou avec un marteau; ce 
qui aggrave ſon crime. 


Barthelemi. Cette Action 


CONVERSATION. 6g 


vantage of all theſe Admo- 
mitions. © 


* X 8 ä 


IV. DiaLoGUE. 


William and Bartholomew: 


Illiam. Ipitber is this 
wicked Man gone, that 
killed his Mother ? 
Bartholomew. I it poſs 
le to be imagined, that any 
Man ſhould be fo bloody f 
William. You know well 
enough whom I mean; him 
that two Men purſued 2 
Nigot. 


Bartholomew. 1 heard 
Jome Men talk of a Mur- 
derer, that was put into 
Priſon ; but I know not 
ewhether it be the ſame you 
ſpeak , or another. 


William. F ſuppo/e that 
it is he ; heis a bloody Man, 
he hilled his Mother, which 
is worſe than common mur 
ther. He ſtampt upon her, 
after he had wounded her 3 
and after that barbarous 
Ad, broke her Skull with 
an Hammer; <which in- 


creaſes his Guilt. 


Bartholomew. That Ad 
and 
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avec les Circonſtances dont 


and the Circumſtances which 
you ſpeak of, are very bar- 
barous : But what moved 
him to do it? 


William. Men fall of 
many Cauſes, according to 


their warious Suſpicions, 
avhich I have not now time 


to tell. The moſt probable 


| Report is, that he did it, 


that he might the ſooner en- 
Joy the Money that ſhe had 
hoarded up for him. 


Bartholomew. To what 
@ paſs are things come! It 
is hard to know what a 
Man is. J am ſure all 
things were given him that 
he had need of: But the De- 
wil tempted him by Defire of 
Riches, than which nothing 
is more prevalent. He that 
is forſaken of the Grace of 
God, hearkeneth to the Evil 
Spirit, and committeth all 

anner of Wickedneſs, that 
Hell can deviſe. Pleaſures 
and Profit are the Devil's 


Snares, which Men are 


eafily taken in. 


William. So bafty Heirs, 


that Sorten their Parents 


vous parlez, eſt des plus 
barbares : mais qu'eſt- ce 
qui l'a porte a cela? 
Guillaume. On en rap- 
porte diverſes cauſes, ſelon 
les differens ſoupgons qu'on 
en a; mais je n'ai pas le 
temps de vous les deduire. 
Le rapport le plus probable 
2 'on en fait, eſt celui - ci: 
avoir, qu'il s'eſt porte a 
ces horreurs, pour jouir 
pluſtot de Pargent que ia 
3 85 avoit amaſſe pour 
. | 
1 A quel poin& 
les choſes ſont venues ! II 
eſt difficile de connoitre 
I' interieur de quelqu'un en 


Particulier. Je ſuis far 


qu'on lui fournifſoit tout 
ce dont il avoit beſcin. 
Mais le Demon Ia tenté 
par la convoitiſe des richeſ- 
ſes, qui eſt la plus forte 
de toutes les paſhons. Ce- 
lui qui eſt abandonne de la 
Grace de Dieu, prete 1'o- 
reille au Malin Eſprit & 
commet toutes les mechan- 
cetez que PEnfer peut ima- 
giner. L'interet & les 
laifirs font les filets du 
mon, on les hommes ſe 
prennent aiſement. 
Guillaume. Des Heri 
tiers fi preſſez juſqu'3 a abre- 


ger 


per la vie de leurs Pere & 


ere, n'auront pour heri- - 


tage que les Enfers. 


e 
PIES 
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V. ENTRETIEN. 
Marc & Antoine. 


M4 * L'Apprenti de 


4 mon Pere s'en eſt en- 


fui de ſon ſervice & lui a 
_ emporte beaucoup d'ar- 


gent, outre le Cheval qu'il 
a pris de l' Ecurie, avec 
quantite d'autres choſes, 
qui etoient confiees a ſa 
garde, comme à un Servi- 
teur qu'on croyoit fidelle. 
Outre cela, il a commis, 


avant tout ceci, bien des 


choſes dignes de chatiment. 
Mais ce qu'il vient de faire 
recemment, eſt plus crimi- 


nel que tout le reſte. 


Antoine. Autant que je 
m'en puis ſouvenir, j'ai en- 
tendu ci-devant Mr. votre 
Pere qui s'en louoit. 

Marc. On l'avoit tou- 
jours compte pour un ſu- 
jet d'un excellent naturel. 
Quand il wetoit encore 
qu'un petit gargon, cha- 
cun le regardoit comme 
un enfant de grande eſpe - 
rance ; & depuis qu'il etoit 
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Lives, ſpall have their In» 
heritance in Hell. 


MARE. 


— 1 — 


V- WiaLoGnk 


Mark and Anthony. 


My Father's 

Apprentice is fled from 
his Service, and hath taken 
away ſtore of Money with 
him, beſides my Father's 
Hor fe that he took out of the © 
Stable, and many other 


things, that uſed to be com- 


mitted to his charge, as a 


faithful Servant. He hath 


committed many things wor- 
thy of Puniſhment before 
this : But now he has done 
more Evil than in all the 


reft of his Life. 


Anthony. A, 1 remember, 
I have heard your Father 
commending him formerly. 


Mark. He hath been 
always accounted one of an 
excellent Nature. When he 
abt but a Boy, every Body 
thought him a Child of great 
Hope: And fince his riper 
Years, moſt Men, that knew 


* have thought him a 


Servant 


n r * * ** 
q . 
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Servant of moſt faithful 


Conſcience. 


Anthony. He had need of 
& great deal of Honeſty, that 
can behave himſelf honeſtly 
among /o many Temptations, 
evbice lay wait for a young 
Man. „ 
Mark. / be had bad 
Belp from God, which he had 
preat need of, he had been 
ſaved from Satan's T empta- 


Triont. Pythagoras the Phi- 


Toſopher was wont to liten 

young Men to Colts: And 
the Compariſon wwas fit : For 

wnleſs they be reſtrained 
evith a Bridle, they ruſh. 
Headlong into their own De- 

truction. ED. 


Mark. J was atkwys a- 
Haid that be would be a 
bad Domeſtic, and I was 
forry wwhen my Father took 
Lim Apprentice. 

Anthony. Did you not ſay 
he was well thought s 


Mark. Yes ; but Thnew 
one thing of him which made 
me doubt concerning his Cha- 
rafter. He was my Schook 
fellbu, and never had 
Maſter's Lowe, becauſe he 
was idle and ſtubborn. 


» 'EXERCICES 4 5.Entret. 


devenu grand, la plus-part 
de ceux qui le connoiſ- 
ſoient, le prenoient pour 
un Domeſtique de probite, 

Antoine. Pour ſe con- 
duire honnetement au mi- 
lieu de tant de tentations, 
qui ſe preſentent a un jeune 
homme, i] faut avoir un 
grand fond de droiture. 

Marc. 8 il avoit cu le 
ſecours de Dieu, dont 11] © 
voit grand beſoin, il auroit 
EteE A couvert des pieges de 
Satan. Pythagore le Philo- 
ſophe avoit accoutume de 
comparer les jeunes gens 
aux jeunes Chevaux; & cet- 
te Comparaiſon eſt juſte : 
Car ſi on ne les refrene a- 
vec la bride, ils ſe precipi- 
tent peu a peu juſqu'à leur 
propre deſtruction. 

Marc. J'ai toujours craint 
qu'il ne fit un mauvais 
Domeſtique, & je fus fache 
lorſque mon Pere le prit 
ſur le pie d' Apprenti 

Antoine. Ne diſiez-vous 
pas tout a Pheure qu'on 
en avoit bonne opinion ? 

Marc. Oui, mais je favois 
far ſon compte un certain 


poinct, qui me faiſoit dou- 


ter de ſon caractere. II a- 
voit Ete mon Camarade 
d'Ecole & n''avoit jamais 
eu Pamitie du Maitre, 
parce 

2 


Antoine. Il neſt donc pas 
etonnant qu'il ſoit a pre- 
ſent fi mauvais. Ceux qui 


| ſont rebelles a l' Ecole ſont 


ordinairement fripons a la 
Boutique, ou du moins 
6zarez. Un Ecolier faine- 


aut & pervers devient, ra- 


rement un bon ſerviteur 
Et il eſt de la prudence, 
quand on a à oiſir un 


Apprenti, de conſulter le 


Maitre d' Ecole, pluſt6t 
que la Pere ou la Mere. 


— 


n 


"vi. ENTRETIEN. 


Le Maitre & le Domeſtique. 
L Maitre. Tu ne veux 


donc jamais devenir 
ſage, Henry? 

Le Domeſtique. Monſieur, 

vous avez coutume de dire, 


qu'il ny a perſonne ds par- 


fatt. 


Le Maitre. Quoi! Tu 
chicanes ſur mes Expreſ- 
ſions: Je te demande ſi tu 
ne veux jamais laiſſer- là ta 


faineantiſe ? 


Le Domeſtigue. Je veux 
tacher, —— de vous 


complaire toujours a Va- 


venir. 


being to chuſe an 1 
conſultetbhb the Schoolma * 
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parce qu'il etoit pareſſeux | 
& obſkine. i 


Anthony. I is then no 


wonder that he is now wick- 
ed. Thoſe that are Rebels 
in the School, are Knaves 


in. the Shop, or Fools, A 


* perverſe. and idle School-boy 
Seldom becomes a good ſer- 


vant. He is wiſe, that 


more than the Parents. 


VI. Dr ALOGUE. 
The Maſter andthe Servant, 
THE Maſter. Wilt tho 

never become good, 
Harry? 

The Servant. Sir, you 
uſe to ſay, None is per» 
fect. + 


The Maſter. 45! De 
thou cavil at my words? ? 
mean, wilt thou never au 


ly lay afid: thy floth ? 


The Servant. Till en- 
deavour, Sir, to pleaſe you 
always for the future. 


G The 
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The Maſter. 1 auifo 7 


might believe thee. Thou 


Seemed/t ſometimes a Boy of 
moſt tender Spirit; but ſoon . 


after, all Hope of thee da- 
tiſhed. Theu are like a 
Man that I have heard of, 


that never knew his own 


Mind: If he had determin- 
ed one thing one Moment, he 
changed his Reſolution in the 
next; his Thoughts avere not 
his own. Þ never knew but 
raus Boys lite thee, Thomas 
Fallacio, and William Care- 
Jeſs, two Neighbours Ap- 
prentices ; the one, I tfink, 


as bad, and the other worſe 


than thy ſelf. I am forry 


thou Houlaſt give me cauſe 
zo ſay fo of thee. 


The Servant. I refent, 
Sir, that I am one of that 


number; but Twill firſt a 


mend to ſuch a drgree, that 
they may imitate me. 


The Maſter. Be as good 
at thy word; inſtead of 
being called idle, thou ſhalt 
be hereafter e/tecmed labo- 
rioas and diligent, aud all 


6. Entret. 
le Maitre. Je voudrois 
bien pouvoir te croire. 
Ta parois quelquefois un 
Gargon d'un Eſprit docile; 
mais peu apres toute l'eſpe- 
rance que j'ai de toi s- 
vanouit; Ju es comme cet 
homme dont j'ai oui par- 
ler, qui ne ſiawoit jamais 
bien ce qu'il penſoit; sil 
avoit reſolu unc choſe dans 
ce moment; un moment 
apres il changeoit de réſo- 
lution : Ses penſées n'e- 
tozent point a lui. Je nai 
jamais connu que deux 
Garcons qui te reſſemblaſ- 
ſent, Thomas Fallacio, & 
Guillaume Sams- ſouci, deux 
Apprentis du Voiſinage, 
dont Pun eſt. je penſe, auſ- 


ſi méchant que toi, & l'au- 


tre beaucoup pire. Je ſuis 
fache que tu me donnes ſy- 
jet de te parler ainſi. 

Le Dameſiigue. Et moi, 
Monſicur, je ſuis bien peni- 
tent de me trouver de ce 
nombre; mais premiére— 
ment je me corrigerai de 
telle forte, qu'ils pourront 
prendre exemple à moi & 
m'imiter. . 

Le Maitre. Souviens-toi 
de ta Farole; au lieu de 
paſſer pour pareſſeux, on 
t'eſtimera comme laborieux 
& applique, & tout le vot- 

ſinage 
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ſinage Cen louera. Mais 
Jai peur que tu ne dormes 
demain la graſſe matinee, 
{ans inquietude & ſans ſouci. 

Le Domeſtique. Il me 
convient, Mouſteur, & c'eſt 


mon avantage, de me ren- 


dre vigilant & induſtrieux ; 
& tel je veux etre a Pave- 
nir. | 


Le Maitre. Dieu t'en 


faſſe la grace. 
Le Domeſtigne. Cepen- 


dant, Monſieur, je vous re- 
mercie de vos bonnes Ex- 


hortations. 


the Neighbourhood will com- 
mend thee. But, I fear, thou 
wwilt fleep to morrow mor- 
ning void of care. 

The Servant. Sir, it is 
expedient for me to be in- 
duſtrious and vigilant ; "tis 
my oun Advantage, and 


uch Jauill be. 


The Mafter. 7 wiſh God 


may give you help for that. 
The Servant. Un the 
mean while, Sir, 1 thank you 


for your kind Admonuitivns. 


EIS re- 
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may ſend me to you. 


76 EX ERCIC ES 1. Lettre. 


EPpISTOLAR V 
EXERCISES. 


I. Lr. 


Of a Son to his Father. 


Honoured Father, 


Have a great defire to 


fee you and my other 
Friends ; ] have the great- 


e Reaſons to love and ho- 


nur you ; end I cannot but 


Auſire your Houſe more than 


aur School, thaugh I am 
Very deferous to learn. Be 
pleaſed to grant me my De- 
fire this ence, and to ſend a 
Letter to my Maſter, that he 
To tell 
you the Truth, I have @ 
mind for another Maſter, 


or to come home and live. 


with you, that I may go to 
School in Canterbury, near 


you. My Mafter is ſuab @ 


les raifons du 


EXERCICES 


EPISTOLAIRES. 


I.“ LEZTT RZ. 


D'un Enfant a fon Pers. 


Monfieur mon tres-cher .& 
tres-honore Pere, 


'AI un grand defir de 
vous voir & auſſi de 
voir mes Amis. ing toutes 
onde de 

vous aimer & de vous ho- 
norer; & je ne ſaurois m'em- 
pecher de ſouhaiter beau- 
coup plus votre Maiſon que 
notre Ecole, quoique Jaye 
bonne envie d' apprendre. 
Ayez la bonte de m'accor- 


der cette grace pour cette 


fois, & d'ecrire a mon Mai- 
tre qu'il me laiſſe aller vers 
vous. Pour vous dire la 
verite, j'ai envie de chan- 
ger de Maitre, ou de re- 
tourner au Logis pour vi- 
vre aupres de vous, en pro- 


fitant de I'Ecole de Can- 


torbery, qui eſt dans votre 


vor- 


voiſinage. Mon Maitre eſt 
un homme f ſevere, que 


j'aime ois mieux labourer - 


la Terre que de reſter ici. 
Les Taches qu'il me donne 
ſont ſi difficiles & mon far- 
deau ſi accablant, que je 
ne ſaurois m' y aſſujettir. 


Si vous voulez bien me per- 


mettre de retourner auprès 


de vous, je vous en témoi- 


gnerai une grande recon- 
noiſſance. Il ſeroit mal- aiſẽ 
de vous éxprimer combien 
mon Eſprit eſt au logis. 
Jirai chez mon Coulin 
prendre le manteau que 
vous lui pretates & je le 


rapporterai avec moi. Par- 


donnez, Mon cher Pere, 
la hardieſſe que je prends 
de vous demander cette 
grace, & faites-moi ſavoir 
des nouvelles qui rejouil- 
ſent mon coeur, Je ſerai 
diſpoſe a vous obeir & a 
vous complaire en toutes 
choſes. Je ſerai tres-con- 
tent de demeuter aupres de 
vous, ou chez mon Oncle 
a York, ou chez, quelque 
autre de vos Amis, par-tout 
ou il vous plaira. Seule- 
ment je vous conjure de 
m'oter d'ici, C'eſt une 


obligation nouvelle que 


vous ajouterez a tant d' au- 
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ſevere Man, that I had ra- 
ther plow than continue here: 
The Taſks he gives me are ſo 
heavy, and my Burthens fo 
great, that I cannot under- 
go them. ¶ you will pleaſe 
to ſuffer me to come to you, 
7 fball return you great 
Thanks. It is hard to be ex- 
preſſed, how much my Mind 
is at home. I will go to 
my Coufin to fetch the Clike 
ah, you lent him, and will 


| brin g it with me. Honour- 


ed Sir, pardon my Boldneſs 
in aſting, and let me hear 
good News, which may re- 
joice me. I awill be wil- 
ling to obey your Pleaſure in 
all things. I will be con- 


tent, either to live with you, 


or Wwith my ws York, 
or with any Friend of yours 
awhere/2ever you pleaſe. On- 
let me be removed hence 3 


Merely you Hall add one 


more to the innumberadle 


683 | Olli. 
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758 EXERCICES 


Obligations, coberecoitb you 
ſecure and devote to you for 


= avÞ:r 


Ver, 


Moſt dear and honoured 
Father, 


Your moſt humble Ser- 
vant and dutiful Son, 


3 


Rechefeer, Auguft, | 
10. 1745. 


H. LE TT M. 
The Father's Anſwer. 


ON, hitherto I had been 
content of your Letters : 


But that avhirch came to me 


laft Week, I muſt tell you, 
was moſt unacceptable and 
troubleſome. I wat grieved 
cerved in you the 


Beginnings of Inconflancy 


a2 Idlenefs. For all your Ar- 


guments are drawn from 
theſe two Topics, which my 
Autbority Sali confute. Tou 
tem to hope, that your Father 
is like — But how 


2. Lettre. 


tres, qui vous aſſurent & 
vous conſacrent pour tou- 
jours, 


Monfeur mon tròs cher & 


tres-honort Pere, 


Votre tres humöle & tres 
obeilſant Serviteur & 
Fils, 8 

N. N. 
4 le 10. 
a" Aout 1745. 


II. LE TTRE, 


Reponſe du Pere à la prece- 


dente. 


1 Mon Fils, j'a- 
vois ete content de vos 
Lettres: Mais pour celle 
que j'ai recue la ſemaine 
pafſee, je dois vous dire 
qu elle m'a été des plus 
deſagreables & meme des 
plus chagrinantes. J'ai 


eté mortifie d'appercevoir 


en vous certains commen- 
cemens d' inconſtance & de 


pareſſe. Car toutes vos 
raiſons ſont empruntees 


de ces deux Topiques, que 
mon autorite va detruire. 
Il me paroit que vous vous 


flattez que votre Pere vous 
mak 


*"S & 
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reſſemble: Mais qu il y a fooliſh is that ExpeBation ! 


de folie dans votre attente ! 


Sachez, que Je ſuis reſolu, fobve, never to gratifie Jou, 


non ſeulement de rejetter 
une demande auſſi derat- 
ſonnable que la võtre & de 
m' oppoſer à vos fantaifies 
inſenſées, mais meme de 
vous bannir tout à fait de 


Know, that 1 not only re- 


anreaſonable Regueſt ; nor 
to fatisfie your fooliſh Mind ; 
but if fo learned, ſo virtuous, 


Jo diligent a Maſter pleaſe 


ma vue, fi un Maztre auſſi Yen not, you Hall be baniſh- 


habile, auſſi vertueux & 


ed from my Sight. Twill 


auſſi diligent que celui que ſend you, againſt your own 


vous avez, ne ſe trouve pas 
de votre gout. Je vous en- 
verrai meme, malgre vous, 


ou en France, ou en Hol- 
lande, od je trouverai pour 


vous un Maitre encore plus 
ſevere. Si Jetois bien af. 


ſure que celui d'a preſent, 


que j'aime & que Jho- 
nore, fut d'une auſterite 


au deſſus de la Raiſon & de 


la Moderation, je ne tarde- 


rois pas à vous delivrer de 


ſon Injuſtice. Mais je penſe 
tout autrement de lui; je 
n' ajoute nulle creance a vos 
accuſations, & encore moins 
fais-je cas de vos plaintes 
ſur la difficultè de vos ta- 
ches. Toutes choſes ſont 
aiſees a un enfant induſ- 


trieux; mais tout devient n= 


will, to France or Holland, 
where I will find out for 


vou the ſevereſt Maſter. If 


1 believed your Maſter, 
whom 1 love and honour, 
were auſtere beyond Reaſon 
and Moderation, I would 
certainly, and very ſoon, de- 
liver you from his Injuſtice. 
But I think quite other- 
wiſe of him. Nor will 7 
believe your Accuſations ; 
much leſi will ] hearken to 
the Complaints of the Diff. 
culty of your Taſks. Al] 
things are eaſy to Induſtry ; 
all things difficult to Sloth. 


des, your Maſter is more 


difficile a la pareſſe. D'ail- "Pradent, than to command 
things impoſſible. Being at 
Rochefter laſt Year, I Ae 


leurs votre Maitre eſt trop 


ſage pour vous preſcrire 


des choſes impoſſib 


— 


80 
whole Month. 1 then heard 
no Complaints from you ; 
ou were content, and my- 
F obſerved ſomething of 
= prudent Care and Wil 


dom in managing the School. 


Whence then ſhould this 
new IWearineſs proceed; J 
cannot otheraviſe conjecture, 
than by thinking, that you 
begin to be more idle than 
formerly. And inflead of 
removing you, you may be- 
afſured that I ſhall moſt cer- 
tainly requeſt of your Ma- 
fter, that he will nip the 
Weed, before it increaſe to 
a greater Strength, and urge 
you the more cloſely to your 
Study; nor to ſlacten the 
Reins, but ſtraiten them : 
An excellent Medicine for 

the Diſeaſe that you are Ack 


of. 


In Hort, Son, I highly 
efteem and approve of your 
preſent Maſter ; nor fhall 
you be removed yet from his 
Care and Government, till 
certainly know ſome into- 
lerable Injuſtice, which 1 


* 


EX ERCI Es 2. Lettre. 
in your Maſter's Houſe a 


trouvant a Rocheſter Pan- 
nee precedente, je paſſai 
un mois entier chez lui. 
Je n'entendis nulle plainte 
de votre part; vous etiez 
content, & je remarquai 
moi-meme divers traits de 
ſa Prudence & de ſa Sageſſe 
dans le ſoin & le menage- 
ment de ſon Ecole, 

D'od pourroit donc ve- 
nir ce nouvel ennui d'a 


preſent ; je ne ſaurois m'em- 


pecher de conjecturer de la 
que vous commencez a de- 
venir plus pareſſeux que 
vous n'etiez autrefois. Mais 
bien loin de vous öter de 
la, vous pouvez compter 
que je prierai votre Maitre 
d'arracher les mechantes 
herbes avant qu'elles pren- 
nent de plus fortes racines, 


& de vous reſſerrer de plus 


pres a vos Etudes, en un 
mot de vous tenir la bride 
* courte, pluſtõt que de 
. lacher. ſe ne vois point 
de meilleur remede pour la 
maladie dont vous etes at- 

tank, - | | 
Enfin, mon Fils, j'eſ- 
time beaucoup & Jap- 
prouve infiniment votre 
preſent Maitre, & je ne 
vous õterai point encore de 
ſes mains, ni de ſa direction, 
juſqu'à ce que je ſois = 
e 


de quelque injuſtice inſup- 
rtable de ſa part, a quoi 
je ne m' attends point du 
tout. Je ne feraĩ non plus 
aucune attention à vos rap- 
ports, & je ne l'en regarde- 
rai pas de moins bon eil. 
Ainſi dẽterminez vous a E- 
tudier deſormais avee dili- 
ce & ſans vous laſſer, 
à lui plaire ſans murmurer, 
à lui obeir d'un cœur vo- 
lontaire, a l'aimer & a 
Phonorer conftamment : 
c'eſt par ce moyen que 
vous vous reconcilierez a- 
vec celui que vos plaintes 
n'ont que * 
irrité, je veux dire, 


Votre bon & afdbioni 


Pere. 
| ns i 4 
Cantorbery, ke 14. 
4 Aaut 1745. 
— 


III. LEZTTRE. 
Autre Lettre du Fils à fon 


Pere. 


Monfiewr mon tris-cher & 
tres-honore Pere, 


7. recu votre chere 
Lettre, & je l'ai luè avec 


Fl 
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never expect to find. Nor 


Gall I hearken to your Re- 
ports ; nor for them the ſooner 


fight or ſuſpect him. Ne- 
fotve therefore to aa dili- 
gently without Wearineſs, 
to pleaſe him without grudg- 
ing, to obey him moſt ai,. 
lingly, to love and honour 
him continually. So Pall 
you reconcile him, whom 
your Complaints hade juftly 
angered, that is, 


Your good and affectio- 
nate Father, 0 
W. H. 


14. 1745, 


III. Leven, 


Another Letter of the ſame 
to his Father. 


Honoured Sir, 


F Hawe received your kind 


Letter, and I have read 
it 


$2 EXERCICES 3. Lette. 


it with all Reſpect and Sub- 
miſton due unto you. I con- 
eſs myſelf guilty in all the 
Points laid to my Charge. 
My own Thoughts accuſe me 
of Folly and Ungratefulneſs. 
But 1 hope you will pity me, 
and forgive my Errors. 1 
remember your former Good- 
nefſes ; you have forgiven 
me much greater Faults ; 
and the freſb Remembrance 
1 have of them, gives me 


Hopes of your Pardon 1 


beg it of you earneſtly ; 
which obtained, n cee 
be happier than J. | 


If Anſwer ſhould be 
as — as Iwiſßß for, 
and you would be pleaſed to 
add to this Favour ſome Di- 


rections or Maximes far my 


future Behaviour, that 1 
may be worthy of you, it 

ould be for me a new 
Kindneſs, that would be al- 
avays preſent to my Mind, 
and engage me to devote my- 

Self for ever to the Will of 
fo good and reaſonable a 
Father. I am with a 


quelques 


tous les ſentimens de re- 
ſpet & de ſoumiſſion que 
Je vous dois. Je me con- 
damne fincerement ſur tous 
les articles qui y ſont ſpe- 
cificz. Mes propres penſces 
m'accuſent & de folie & 
d' ingratitude. Mais j'eſ- 
pere que vous aurez pitié 
de moi & de mes erreurs. 
Je me ſouviens de vos an- 
ciennes bontez. Vous m' a- 
vez pardonnè de plus gran- 
des fautes, & la memoire 


toute fraiche que j'en ai, 
me fait eſperer que j ob- 
tiendrai votre pardon ; je 
vous le demande inftam- 
ment, & ſi je Pobtiens, per- 
ſonne ne ſera plus heureux 
que moi. es. 


Si en me repondant auſſi 
favorablement que je te 
ſouhaite, vous vouliez bien 
ajouter a votre pardon 


maximes pour la conduite 
de ma vie, afin que je me 
rende digne de vous, ce 
ſeroit pour moi une nou- 
velle faveur, que Jaurai 
toujours preſente a Peſprit 
& qui m'engagera A me 
devouer pour jamais aux 
volontez d'un Pere fi rai- 


ſonable & ſi tendre, Je 


ſuis 


directions ou 


„ o_ kk. 22 


A. Lettre. 


| Monſieur mon tres-cher && 


 tres-honore Pere, 


Votre tròs- humble & trds 
 obtiſſant Serviteur & 
Fils. 


N. N. 


A Rechefter, le 15. 
d Aout 1744. 


IV. LET RE. 
Reponſe da Pere & la prece- 


dente. 


E ſuis content de votre 

derniere, mon Fils, & je 
vous rends toute mon af- 
fection, qui augmentera à 
proportion de vos ſoins & 
de votre application aux 
bonnes choſes. 

Voici quelques prẽcep- 
tes qui m' ont paru aſſez 

convenables a votre age & 
à votre ſituation. 

Soy EE d'un Eſprit & 
d'une Charité univerſelle. 
Aimez tout le Monde & ſur- 
tout vos Amis, parce qu' ils 
le meritent. Aimez juſ- 


qu'a vos Ennemis, parce 
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ſuis avec toute ſorte de moſt reſpectſul and * 
Heart. | 


' Honoured Sir, 


Your moſt humble, obe- 
dient Servant, and du- 


tiful Son. 
N. N. 


| Rechefter, Aug. 
15. 1745. 


IV. LETTER. 


The F ather's Anſwer, 


[ Am ſatisfied of your laſt, - 


dear Son, and J return. 


you all my Love, which ſhall 


increaſe in proportion of your 
Care and Application to ex- 
cellent things. 


T1 ſubjoin hereunder, ſome 
Precepts, which 1 think fit- 
and convenient to your Age 
and Circumſtances. 

BE always of a Catho- 
lic Spirit, and univerſal 
Charity. Love all the World, 


particularly your Friends, 


becauſe they deſerve it. Love 


your Enemies, becauſe our 


grand 
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fo, who ig Allmighty to re- 
venge you, if it is neceſſary. 


Requite not Evil for Evil, 


wor Imuries for Injuries. 


There is a Greatneſi of Soul 


in gaining an Enemy by 
| Kindneſs and Favours. 
h eee 
eel evil Thoughts ari/- 
— — your Mind, di- 
vert your Meditation imme- 
diately to ſomething lawful 
and profitable. Contraries 
drive out one another... 


LEARN good of every 

thing that appears before 
von. Obſerve the Virtues 
and good Examples, to imi- 
tate them ; obſerve the Vices 
and bad Examples, to avoid 
them | 


your Friend. againſ} good 
i him pri- ſoit pas 
1f he makes uſe of 


him 


Manners, admoniſh 
wately. 
your tions, love him 
the more on that Account. 


But if he refuſes to hearken 


to you, in Points of Impor-. 
tance, let bis — be 


| of the Matter, 
but without Noiſe or Scan- 


dal. Avoid the Charas 


of a Tell- tale or Informer. 
Netbing more vile or odious. 


EXERERGCECES 4fifie 


Maſter commandeth 


que notre grand Maitre 


vous Pordonne & qu'il ſau- 


ra bien vous venger s'il le 
faut. Ne rendez point mal 
pour mal, ni injure pour 
injure: Il y a de la gran- 
deur d' ame a gagner un 
Ennemi par des bienfaits. 
NE meditez point le 
mal, & $'il $'eleve dans 
votre ame de mauvaiſes 
penſees, - tournez auſſi-tdt 
votre meditation .du' cote 
d'un objet legitime & pro- 
fitable ; les contraires ſe 


chaſſent Pun l'autre. 


Fairs votre profit de 
tout ce qui ſe preſente de- 
vant vous, Remarquez les 
vertus & les bons exemples, 
pour les imiter; & les vices 


des Mechans, pour les fuir. 


Sx vous ſavez quelque 
choſe de votre ami qui ne 
dans l'ordre, aver- 
tiſſen Pen en particulier. 


d 'il profite de vos conſeils, 


aimez-Pen davantage; mais 
s' il refuſe de vous ecouter, 
& que le ſujet ſoit impor- 
tant, donnez en avis, ſans 
bruit & ſans ſcandale, a ſes 
Superieurs. Evitez le ca- 
ractere de Medi/ant & de 
Rapporteur. Rien de plus 
odieux. 


N'es- | 


N'ESPERREZE pas d'echap- 
per à la cenſure du Public 
en demeurant dans les liens 
du peche; ſous pretexte 
que vous trouverez beau- 
coup de complices. La 


multitude des malhureux, 


& dans ce Monde & dans 
autre, n'eſt pas une grande 
conſolation. 


Nx prophane point le 


jour du repos par des re- 


creations mondaines. C'eſt 
le jour da Seigneur & mon 
pas le votre. | 

N'aBUsEzZ point du nom 
de Dieu avec irreverence, 
ou avec fraude, & ne pro- 
noncez jamais ſon nom 
qu' avec une adoration men- 
tale. 5 

N vous mettez point 
ſur le pie de Railler votre 
prochain en toute occaſion. 
S' ils ſont /ans jugement; 
ſouvenez-vous que l' intel - 
ligence eſt un don de Dieu, 
qui n'a pas été departi a 
beaucoup de monde: s ils 
ſont Vicieux; ayer en pitie, 
ils ſe trompent eux-memes 
& tõt ou tard ils ſeront aſ- 
ſez malhiireux : s' ils ſont 
Difformes; gardez vous d' in- 
ſulter à un _ —_— 
Etes · vous plus ſage que 
_ Createur qui 4 : ainſi 
faits ? $'ils ſont Pawvres, 
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HOPE not to eſcape the 
Cenſure of the Public, while 


you remain in the Snares of 


Sin; under Colour that moſt 


Mem are in your Caſe, The 
Maltitude of unfortunates, 
both in this and the next 


World, can never be agreat 


Conſolation. 


ABUSE not the Lord's 
Day by prophane recreations, 
it is the Lord's Day, not 


your own. 


NEVER uſe the Name 
of G OD irreverentih, much 


leſi fraudulently. Be afraid 
to mention his Name without 


a mental adoration. ' 


FEER not others upon 
any Occafton. If they be 


fooliſh, remember that Un- 


— is @ Gift of 


God, peculiar ta very few ; 


_ if they are Vicious, youought 


to pity them ; becauſe they 
deceive themſelves, and ſoo 
or late will be unhappy : If 
Deformed, don't be outrage- 
ous to a natural defe# z are 


you wiſer than the Creator, 


who framed their Bodies? 


ought 
Obie | 7 


* 


— as. r P | —— * * 
2 6 r 


unknown to you, are a great 
deal preferable to vicious o- 
ulency. Above all, revere 


old Age, and dr/ſpiſe not 


your Parents, cohen they are 
come to their ſecond Child- 


hood ; cover their imper fec- 
tions, whereas ge 
Jaboured all their Lives to 


diminiſh your J. 


IF Providence promote 
5 to Riches, be not proud: 
Thoſe things are giver you 


for other ends : And if you 


_ abuſe them, remember, that 


the ſame Hand, from avhich 


you had them, can take them 


away. 


TAKE not any thin, 


that is your Parents with- 
out their Leave. Nothing 
zs yours till it be given you, 
He that ſteals, is never the 


tf a Thief, becauſe be robs 


but his Father or Mother. 


B E always content, Chil- 


dren's will ought to be li- 


mite. Murmur not againſt 


your Superiors, nor againſt 


point contre yos Superieurs, 
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ils doivent etre pour vous 
un objet de charite, pluſtot 
qu'un objet de mepris : Les 
vertus qu' ils ont, & que 
vous ne connoiſſcz pas, ſont 
preſerablis a Vopu'ence 
vic ieuſe. Sur-tout reſpectez 
le vieillard, & ne mepriſez 
point vos parens, Jorkqu'ils 
tombent en enfance ; cou- 
vrez leurs defauts, puiſ- 
qu' ils ont fait tout ce qu' ils 
ont pu pour ne vous en 
oint laiſſer. 

S1 la Providence vous 
favoriſe de ſes liberalitez, 
ne vous en orgueilliflez _ 


point; ce n'eſt pas dans 


cette vue qu'elles vous ſont. 
accorcees, & ſi vous en 
faites un mauyais uſage, 
craignez que la meme main 
qui vous les a données, ne 
vos les ote. 

NE prenez quoique ce 
ſoit qui appartienne 2 vos 

arens ſans leur permiſſion, 
Rien n'eſt a vous a preſent 
s'il ne vous a été donne. 
Celui qui derobe, n'eſt pas 
moins Larron pour ne faire 
tort qu'a ſon Pere ou a fa 


Mere. 


Soy z toũjours content. 
La volonte des enfans doit 
etre limitee. Ne murmurez 


ni 


9 n 


ni contre votre Mare, & en - 
core moins contre Di Eu. 
Ne parlez jamais de 
choſes perſonnelles ou de- 
licates qui ne vous concer- 
nent point. Ne faites pas 
I Homme important & qui 
iſe mele de tout: Et ſou- 


venez vous de la node ſtie 


qui convient à votre age. 


Voll une eſpece dJ. 


brege de vos devoirs, liſez 
le & reliſez-le ſouvent : 
Et ſi vous ſentez que votre 
penchant vous porte pluſ- 
. tot du cote du mal que du 
còtè du bien, ayez recours 


a la priere, & Dieu vous 


accordera tout cequ'il faut 
pour vous rendre victo- 
rieux. . | 

_ - Je wai dans ce Monde 
rien de plus cher que vous, 


mon Fils, mais ſachez. que 


vous me ſerez encore plus 


cher, fi Papprends que ces 


preceptes vous faſſent plai- 
. fir. A cette condition vous 
me trouverez toujours, 


Votre bon Pere, 


. H. 


canterbery, te 17. 
4 Aoit 1745. 
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your Maſter, much leſs a- 
gainſt GOD. 
NEVER tall of per- 
ſonal or too tender things, 
that concern you not. Be 
not a Buſy-body ; and re- 
member that Modeſty 13 
convenient to your Age. 


HERE you have a Com- 
pendium of your Duties; 
read it over and over very 
often ; and, if you feel your- 
[elf by Nature more forward 
to Ewil than te Good, have 
recourſe to Prayer ; and God 
will grant you "every thing 


that you want to be vict'- 


No one in the World ir 
more dear to me than you are, 
dear Son; yet you may afſure 
yourſelf, you will hereafter 
be much more ſo, if T find 
you take Delight in uch Pre- 


cepts. At this Condition pour 


will aways find me, 
| Your good Father, | 
W.H. 


Canterbury, Aug. 
57. 1745» 
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V. LEZT TZI. 


Toa and 3 how to keep 
a Secret. 


Dear Sir, 


2 UR mriwearied Due/ 
tions after my Refu- 


Jai ſeem to intimate that 


you think me inconflant. Be 


diſabuſed. That thing which 


you defire to know, vas 
committed to me as a Secret 


by your Uncle ; and if to 


reveal it, would do you 
£00d, don't put in your Mind, 
that after I had promiſed 


bim Secrecy, your utmoſt di- 


it from me: But to diſcloſe 
this, would not help, but 
burt you. Your Advantage 
only vat the Argument, 
«which perſuaded your Uncle 
to command me Secrecy. He 
charged me to tell no Body. 
Should 1 nxw become à Tat- 


EXERCICES 5. Lettre. 


V. LIZ TTA. 


A un Ami, fur ce qu il con - 
vient de garder le Secret. 


Mon cher Monteur, 


V OS queſtions reiterces. 
*_ auſh ſouvent que mes 

refus, ſemblent inſinuer que 
vous me croyez inconſtant. 
Detrompez vous. Ce que 
vous ſouhaiteg de ſavoir 
m'a été confie comme un 
Secret, de la part de Mr. 
votre Qncle ; & quand me- 
me il vous ſeroit utile que 
Je vous le revelaſſe, ne vous 
imaginez pas qu' après lui 
avoir promis le ſecret, tous 
vos empreſſemens ſojent 
de me Parracher : 

Mais dans le fond, vous le 


reveler vous feroit plus de 
mal que de bien. En me 


recommandant le ſecret, 


votre Oncle n'a eu en vue 
que votre avantage. II 
me chargea de n' en rien 
dire a perſonne; & ſi a 
preſent, Yallois faire le Ba- 
bulard, 
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billard, il ne me croiroit 
plus dans la ſuite & il auroit 
grand raiſon de ſe facher 
contre moi. Ainſi ne me 
preſſez pas davantzge & ne 
m'ecrivez plus ſur ce ſujet. 
Sachez que Jai Pame*trop 
genereuſe pour aller trahir 
des ſecrets innocens. Plus 
vous m' entreprendrez de 
ce cote-la, plus vous me 
trouverez inèbranlable. Je 


me ſouviens que notre Mai- 


tre nous menacoit de toute 
ſa ſeverite, quand nous 
cherchions a penetrer les 
ſecrets des autres. Il n'y 


a pas moins d'honneur pour” 


celui qui reſpecte les ſecrets 
d'autrui, que pour celui 
qui les garde; je prefere 


un Ami peu curieux a ce- 


lni qui veut paſſer pour ſa- 
voir tout. Ce ſera pour 
vous un éloge que d'etre 
content de votre ignorance. 


Ainſi ayez la bontè de vous 


montrer plus jaloux de 
votre honneur, en me ſa- 
tisfaiſant par votre diſcre- 
tion. Toutes vos inſtances ne 


auroient m'arracher ce 


qu'il ne vous importe nul- 
lement de ſavoir. Vous 
voyez ma fincerite, & de 


quelle maniere j'en uſe avec 


ceux que je conſidere le 


ler, he would never believs 
me more, and would have 
Juſt Reaſen to be angry with 
me. Leave urging me there — 
fore, and never auritt to me 
about it any mere. For 
know, I am of a more ge- 
nerous Spirit, than to be- 
tray innocent Secrets. The 
more you attempt, the more 


 wnmoveable T ſhall be. Our 


Mafter, I remember, aſed to 

treat us with his ſevereſt 

Anger, if we ſearched into 

the Secrets of others. It is 

no leſs an Honour to any one 

not to aſe, than to another 

to conceal. I prefer that 

Friend, that aſks little, 
before him that would fain 
know every thing. It would" 
be a Praife to you, if you 
<were content to be ignorant. 

Be pleaſed therefore to win- 

dlcate your own Honcur, and 
to ſatisfie me by your filence. 

For all your perſuaſions all 
never extort that, which it 
will do you no good to know, 

You ſee my Candour, and in 
what Manner I deal with 

my. beſt Friend. I it nat 

K a fu, 
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@ true Argument for you plus. N'eft-ce pas vous 


that both you and your 
Brother become every Day. 
more and more worthy of 
Praiſe, by the eee Care 
ye take to anſwer the In 
tents of your Father an 
A other, «uho/e Tenderneſs 
for you is known to all. The 
more Care you expreſs to 
obey 
G — bleſs you. Vet 1 am 
 eredibly told; that your Bro- 
ther is more diligent than 
Jou, as having no other Am- 


them; the more will 


that 1 am perfectly, rouver que je ſuis par- 
itement, 
Dear Sir, ee ee 
' Your moſt humble and Fire wsd C 
abedient Servant, tres-obtiſſant Serwi 
9 8 teur, | 
N. N. NN 
London, Sept. 1. A Ia 1. Seger. 
1745. 1745» 
VI. LaTT#R. | VI. LaTrTrs. 
Of a Student of Oxford, D'un Etudiant d'Oxford d. 
to his Friend of London. bon Ami ae Londres. 
1 8 formed, dear Find, 'A PPRENDS, mon cher 


Ami, que vous & votre 
frere vous rendez tous les 
jours de plus en plus dignes 
de louange par les ſoins que 
vous prenez de repondre 


aux intentions d'un Pere & 


d'une Mere qui vous ai- 
ment avec tant de ten- 
dreſſe. Plus vous redou- 
blerez votre application, 


plus vous attirerez la bene- 


diction de Dieu ſur vous. 
Cependant on m'affure 
qu'il eſt — diligent que 

Vous 
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vous & qu'il n'a d'autre 
ambition que d' acquèërir de 
la ſcience. II eſt rare de 


trouver tant d' Honneur 
dans un enfant; & je vous 


avoue que lorſque j entend 
les Eloges qu'on lui donne 
tous les jours en ma pre- 
ſence, je commence à a- 


voir honte de mes erreurs, 


moi qui croyois ſurpaſſer 
tous les autres dans la diſ- 
penſation de mon temps. 
Je ſais bien qu'il n'eſt pas 
permis de porter envie A 
perſonne ; mais il eſt beau 
d'imiter ceux qui excelent. 
Ce ſera deſormais ma prin- 
cipale tache. Pai pitiede 
ceux qui courent apres les 
vains plaiſirs, qui ne leur 
ſeront d' aucun ſecours vers 
le declin de l'àge. Le re- 
pentir leur coutera bien 
cher. Combien y en a-t- 


il, meme parmi les plus 


nobles, qui depenſent en 
un an de temps ce que 


leurs Peres ont amaſle en 
plus de quarante ! Quelle 
conſolation peuvent-ils eſ- 


perer ſur leurs vieux jours? 


Au lieu que vous & moi & 


ſur-tout votre cher frere, 
nous jouĩrons de nos vertus 


& de notre reputation tant 


qu'il plaira a Dieu de nous 


future. 


bition than to get learning: 
So much Honour, is very 
rare to be found in a Boy - 
And indeed, when I hear 
him ſo highly extolled in my 
Preſence for his Application, 
1 begin to be aſpamed of my 
own Errors ;. who thought 
that none was a better Huſ- 
band of Time than myſelf. 
I is not lawful for me, I 
know, to envy any one Bu 


yet to imitate what is excel- 


lent, is commendable. That 
will be my only Taſt for the 
I pity fuch as in- 
dulge their own Lufts,uuhich 
«will be F no Help to them 


in their declining Maturity. 
Repentance will be ſold to 


them at a dtar rate. How 
many of them, even among 
Nobility, who ſpend in a 
Year by Vice, all which 
their Anceſtors have gotten. 
in 40 Tears? What a Come 


fort is left for their old 
Days? Whereas you and I, 


and particularly your Bro- 
ther, we ſpall reapthe Fruits: 
of our Virtues and Reputa- 


tion /o as it pleaſes: 
„ ſo long E 


* 


92 EXERCICES 6. Lettre. 
God to leave us in this laiſſer ſur cette Terre. A- 


World. Adieu, dieu, 
Friend, ” 
Fe ſuis de tout mon cœur 
I am heartily yours. tout & vous, - 5 
| Eudoxus, | Endoxe. 
Oxford, Sept. 2. 40% kn, de 
* 1745+ | Sept, 1745. 
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Bon-MoOTS, 


ov 


REPARTIES 


agreables & inſtructives. 


3 


I. 


Due la Nature ane ou 
avertit de parler peu. 


TN ancien Philoſophe 
ſe trouvant dans la 
compagnie d'un jeune hom- 
me, qui avoit une grande 


ainſi: Souvenez-wous, 
wor Ami, que la Nature, qui 
nous a domi deux oreilles, 
we nous & dome qu une bou- 
che, pour nous apprendre à 
tcouter beaucoup & d parler 


peu 
II. 


S une repartie vive H a- 
greable de la part d un 


General peut redonner le 


courage aux fiens. 


Un Soldat tout Epou- 
vante vintdire au Chef des 


Lacedemoniens : O Leoni- 


FINE SAYINGS, 
on 


pleaſant and inſtructive 


RE PARTE ES. 


I. 


That Nature admoniſhes us 
not to be over- talkative. 


N Nu Philofopher ob- 


erung a young Man, 
who had too great a uolubi- 


| fTonpue, ſpoke thus to 
volubilite de langue, lui i N. e 


notice, my 
Friend, that Nature has 
given us two Ears, and but 
one Mouth, that we 
liſten much and peak 


little. 


+ Zeno the Stoick, 


It. 


That fine and pleaſant 
Speeches of Generals 


may inſpire their Sol- 

diers with Courage. 

4 Soldier, who was ſeix- 
ed with a panic Fear, came 


running to the General — 
ai 


Ca Re ad en 
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ſaid to him : The Enemy, 


s Leonidas, are upon us... 


And we certainly are upon 
them, replied Leonidas. To 


another, who told him the 


Perfians were ſo numerous, 


that their Darts could ob- 


| ſcure the Sun: So much the 
better, he anſwered, we 
fhall fight in the Shade. 


III. 


That Boldnefs is very uſe- 


ful in its proper Pla 
= Fr he * 6 


Alexander aſted a Pirate, 
who had been taken Priſoner 


and was brought before him, 


_ why he was fo bold as to in- 
Fit the Seas in the Manner 


he did? . For my own 


private Advantage, as you 


do, replies he : But as I do 
it only with a ſingle Gal- 
ley, I am called à Pirate, 
whereas you, becauſe you 
make your Excurſions. with 
a whole Fleet, are called 
Kinc. Alexander was ſo 
pleaſed with this Anſwer, 


that he immediately ordered 
bim to be ſet at Liberty. 


Bon mois. 


das, les Ennemis font ſur 


nous. . 81 cela eft, dit le 
General, i/ eft certain que 
nous ſommes ſur ceux. Et 
quand un autre vint lui an- 
noncer que les Perſes e- 
toient en fi grand nombre, 


que leurs traits obſcurci- 


roient le Soleil: Tant mieux, 
reprit- il, nous combattrons 
à Pombre. 
III. 

wi y a det occaſſont od une 
Vs bardie fait un don 

| Fe. . ; LE 

Alexandre ayant demands 


a un Pirate qu'on lui avoit 
amenè Priſonnier, comment 


il avoit &e aſlez hardi pour 


infeſter les mers par ſes pi- 


rateries? Fe Pai fait com- 


me. vous, dit-il, pour y trou- 
ver mon compte : Mais parce 
ue je ne Pai fait qu avec 
une ſeule galere, on m appelle 
Pirate, tandis que vou, gui 
faites vos excurfions avec 


une Flotte entiere, Vans dtes 
| dirort du nom de ROI. 


Cette reponſe lui plat fi 
fort, qu'il ordonna fur le 
champ qu'on le mit en li- 
berte. 


IV. RA 


IV. 

Ne ponſe 5 à quel- 
Thalès. 

Un des Goa Sages de la 


Grece, étant interroge, 
quelle etoit la plus an- 
cienne choſe dans le Mon- 
de? C'eft Dieu, dit · il, pui/ 
g il exiſte de toute tternite, 
Quelle etoit la plus belle? 
Le Monde, reprit- il, parce 
gue c eſt Pouvrage de Dieu. 
Laquelle etoit la plus ca- 
pace? L' Eſpace, dit- il, purf- 
qu'il comprend toutes choſes. 
Quelle etoit la plus com- 
mode? L' E perance, parce 


que quand nous avons tout 


perdu, elle nous refle encore. 
Quelle Etoit la plus pre- 
cieuſe ? La vertu, parce 

gu il n'y a nul bien ſans elle. 
Quelle etoit la plus vite ? 
L'Efprit de homme, parce 
gu en un inſtant il parcourt 
tout I Univers. Quelle Etoit 
la plus forte? La Neceſſité, 
| parce quelle maitriſe tout 
evenement. Quelle eſt la 


plus facile? De donner des 


Conſeils aux autres. Et la 
plus difficile? De ſe connoi- 
tre ſoi meme. Et la plus 


ſage ? Le Temps, parce qu il 
atteint toutes choſes, 
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TY. 


A memorable Anſwer to 
ques queſtions, attribute a 


ſome Queſtions, by Tha- 
les. | 


One of the ſeven Wiſe- 
Men of Greece, being aſt a, 
What was the moſt ancient 
thing in the World ? Re- 
plied, God, becauſe he ex- 


iſts from all Eternity. Fhat 


was the moſt beautiful? The 


World, replies he, becauſe 


*tis God's Work. bat 


the moſt capacious ? Space, 
becauſe it comprehends all 
other things. What the 
moſt commodious * Hope, 
becauſe when every other 
good is loſt, that ſtill re- 
mains. What the moſt pre- 
cious ? Virtue, becauſe with- 
out her there can be no 
good What the moſt fewift ? 
The Mind of Man, becauſe 
it travels in an Inſtant all 
over the Univerſe. What 
the flrongeſt ? Neceſlity, be- 


cauſe it conquers every o- 


ther Accident. What the 
moſt eaſy thing ? The giv- 


ing Advice to others. What 
the moſt difficult * To know 


ones ſelf. What the wwiſeft ? 


Time, becauſe it overtakes ' 


all things, 


V. That 


— — ————— ether eee tee 
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V. 
That a Man cannot eaſily 


perſuade, whoſe Actions 


contradict his Words. 


A Man that had never 
Been maried, earneſtly per- 
fuaded Epictetus the Sterc 
to take a Wife 3 prov- 


ing to him, that Marriage, 
fo far from being derogatory 


to the Character of a Philo- 
„ Was on the cantrary 


boſt juſt and neceſſary. Give 
me therefore, /ays Epicte- 


tus, one of your Daugh- 
ters. 


„ 


That neither Friendſhip, nor 


any other Conſideration, 
ſhould prevail upon us 
to do an ill thing. 


Publius Rutilius, à noble 
Youth of the ſevereſt Morals, 
refuſed to comply with an 
anlawful Demand of one of 
bis Friends. Which this lat- 
ter taking very ill, ſaid to 
bim; What Occaſion have 
J for your Friendſhip, if 
you won't do what I deſire 


you ? But what need have 


lui fefant voir 


: V. 


Nu un Hamme dont les Acti- 
ons contrediſent les paro- 


les ne ropre a per- 
weft js propre yo 


Un homme qui n'avoit 
jamais été mariE tachoit 
de perſuader Epictete le 
Stoicien à prendre femme; 
ue le Ma- 
riage, loin de deroger au 
caractere de Philoſophe, e- 
toit une choſe juſte & ne- 
ceſſaire. He bien, dit Epic- 
tete, donnez-moi une de v 


VI. 


Due par amitie, ni autre- 
ment il ne faut jamais ſe 
prater à une mauvaiſe 


Action. 


Publius Rutilius, jeune 
Patricien, d'une morale 
ſevere, ayant refuſe a un 
Ami de lui complaire dans 
une demande qui ne lui 
paroiſſoĩt pas honnete : EV. 
gu ai-je beſoin de votre ami- 
tis, lui dit l'autre, /i wous 
refuſez d avoir tgard a mes 
prieres * Et moi, replica 
DE 2 Publius, 


| Publius, 5: je affaire d. 


la witre, fi, pour vous plaire, 
il faut que je faſſe une 
lichete? 


VII. 


| Belle comparaiſon q un an- 
cien Philoſophe. | 


Vous Voyez, diſoit il, gue 


ut mou voir toutes les par- 
ties de fon corps par ſa ſeule 
wolontt : Dieu de meme, par 
fa Divinits meut & change 
toute la fabrigue de cet 
Univers, quand il lui plait. 


VIII. 


Un certain Mylord, qui 
avoit plus de naiſſance que 
di'eſprit, ſe trouvant à la 
Cour, la Reine lui demanda 
comment ſe portoit ſon 
Epouſe? Elle eſt grofſe, re- 
pondit-il. Et quand ac- 
couchera-t- elle, ajouta la 
Reine? Quand il plaira à 
votre Majeſté, reprit-1l. 


| IX. | 

Maxime du Roi Alphonſe. 

Alphonſe Roi d' Aragon 
avoit coutume de dire, qu'il 


Fine Sayings. 97 
I of yours, replies Publius, 


if I, to pleaſe you, muſt do 1 
an unhandſome ching? 


A 
4 
. 1 % 
- . 


Fine Compariſon of an an- 
cient Philoſopher. 
You fee, ſaid he, that 
an ait hut the i 1 eaſt 
Trouble to himſelf, can move 
all the Parts of his B 


with his Will and bis Mind: 


Sa Gad, with bis Divinity, 


moves and changes the au 

Fabrick of the Univerſe, 

awhen he pleaſes. By 
VUL. 


A true Courtier. 


A certain Lord, aubo na 
more noble than witty, being 


at Court, the Queen g E 
him, how bis Wife did ? He 
anfevered that /be was with 
Child. When: the Queen con- 
tinued to. aft bim auen foe 
«vould be brought to Bed; be 
replied immediately, When 
ever your Majeſty pleaſes. 


e 
King Alphonſo's Maxim. 
Alphonſo of Aragon ſaid, 


| * he wwas greatly pleaſed 
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doit four things : Dry 


Wood for firing, old Wine 
for- drinking, old Friends 


zr Converſation, and old 


ks for reading. 


; 
Saying of a Prince. 


A certain Prince uſed to 
ay, That to make a mar- 


"ried late happy, it would be 


| neceſſary that the H uſband 


Gould be deaf, and the Wife 


_ 
What Credit is to be given 


to Dreams. 


Servant in Humour 


beg'd his Maſter to — 
im a fine Gown, tt ling 
im he had dreamt laſt Night, 
that he had made him a Pre- 
it. But the Gentleman 
bo had more Wit than this 
Fefter, replied : Get you 
gone. Tis not good to 
ive Credit to Dreams. 


* 


Bon- mots. 
12 quatre choſes dans 
vie qui lui feſoient 
pune : De vieux bois pour 
ruler ; de vieux viz pour 


boire; de vieux amis pour 


la converſation; & de vieux 


Givres pour lire. 


X. 
Plaiſanterie d un Prince. 


Un certain Prince diſoit 
quelquefois en riant, que 
pour rendre hureux cer- 
tains mariages, il faudroit 


que le Mary fut ſourd, & 


la Femme aveugle. 


XI, 


Quel cas il faut faire des 


onges. 


Un Valet ſe trouvant un 
jour de bonne humeur pri- 
ot ſon Maitre de lui faire 
preſent d'un de ſes beaux 
hab; ts, lui repreſentant qu'il 
avoit ſonge la nuit paſlee 

u' en effet l' habit lui avoir 
ts donne par lui. Mais 
le Maitre, _- avoit plus 
d'eſprit que le Valet: Noa, 
von, dit il, 1/ weſt pas bon 


die donner cridit aux Jonges. 


*XIF. 


5s HE ERS. IA 


Bon mots. 
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Plaiſanterie d'un Pape au 
ſujet des Medecins. 


On diſputoit un jour à 


la table J Alexandre VI. 
S'il ne ſeroit pas avan- 


tageux au Monde qu'il n'y. 


eut point de Medecins ; & 
comme la plus -part des 
conviez concluoient pour 
Paffirmative, en alleguant 
exemple de la Rep. Ro- 
maine, qui s'en étoit paſ- 
ſee pendant plus de 600. 
ans : le Pontife fut d'une 
opinion contraire, & a- 


jouta plaiſamment, que 1 


n'y avoit point de Made- 


cint, le Monde S'augmente- 


roit à tel poinct, que notre 


Globe ne pourroit plus con- 


texir ſes habitans. 5 


XIII. 
Sc veriti 4 Juge contre 


les Voleurs. 


Un certain Juge avoit 


coutume de dire, que tous 


les volears devoient etre 


pendus: les jeunes, diſoit- 


il, parce qu autrement ils 
ne mangueroient pas de con- 
tinuer leur train; & les 
vieux, parce gu ils ont di- 
ia a e wole. n 
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XII. 


A Pope's jeſt concerning 
PFPhyſicians. 

It was diſputed one Day 
at Pope Alexander the VIth a 
Table, awhether it would not 
be an Advantage totheWorld, 
if there were no Phyſicians 
in it; when the greateſt Part 
of the Gueſts concluded in the 
« ffirmative, by quoting the 
Example of the Common- 


wealth of Rome, wwho had 


been fix bundred Years with- 


out them. But the Pontif 


aua of a contrary opinion, 
and pleaſantly ſaid, That if 
there were no cians, 


the World would increaſe 


ſo faſt; as not to be able 
to hold all its Inhabitants. 


XIII. 


Severity of a Judge agai 
7 Thieves me 


The young Thief, becauſe 
otherwiſe he would practiſe 
the Trade: And the old 


one, becauſe he had robbed 


enough. 


I 2 XIV. 


* bang 4: 
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XIV. 
A Servant's Politeneſs. 


A certain Marguis going 


t croſs a River, and ima- 
Hing it to be pretty deep, 
bid bis Servant to go before. 
But he, to Peau his Polite- 
 #eſs, No, Sir, replied he, 
I never will be guilty of 
going the firſt before my 


> - 
"Good Receipt againſt Pa- 
rafitles, == 


Sixtus the Yeh. in the Pe- 
ginzizg of bis Pontificate, 
finding the Court to be wery 
much in Debt, which was 
owing to the coming of ſo 
many Gentlemen every Day 
to Dinner with him, bid his 
Steward to fee, and put a 
Stop to it. But he replied, 
Mot Roy Father, mot of 
them are Men f great Qua- 
ity, «whom it *wonld be very 
rule to drive aziny. Upon 
evbich the good Father ſaid : 
Dor't ſpread the Table for 
them, and I'll warrant you, 


3 


100 Fine Sayings. | 


Bot mam. 
XIV. 
Politefſe d un Domeſtique. 


Un certain Marquis ay- 
ant à paſſer une Riviere 
& s' imagmant qu'elle ẽtoit 
un peu trop profonde, dit 
à ſon Valet de paſſer de- 
vant. Mais celui-ci, pour 
montrer ſa politeſſe, Non, 
 Monfeeur, dit-il, on ne me 
reprochera jamais d avoir 
pris le fas devant mon 


 Maitre. 
XV. 
Bonne Retette contre Ins 
Paraſites. © 


Le Pape Sixte V. dans 
le commencement de ſon 
Pontificat, trouvant la Cour 
fort endebtee par rapport 
au grand nombre de Gen- 
tils-hommes qui venoient 
tous les jours diner avec lui, 
dit a ſon Major-domo d'y 


remedier. Ha! Tres-ſaint 


Pere, dit il, la pluſpart ſont 
den Grand: ſei gneurs gu on nt 
peut gueres congedier civile · 
ment ! He bien ! replica le 
Pontife, ne counvre point la 


Table pour en & je te ri. 
ponds que Ta en ſeras = 


43 - 


Bon-mots. 


tat dilivre : Car cette eſpece 
de wautours ne” ſe retirent 


que par la faim, & par le 


Jeunes. | 

| XVI. 
Is Voeu du Mendiant re- 
| prini. 


Un homme riche ayant 
rencontrè un Mendiant de- 
vant la porte d'une Egliſe 
lui donna un farthing. Sur 
quoi le pauvre le remercia, 
en priant les Anges de por- 
ter ſon ame dans le Paradis. 
Daucement, mon Ami, re- 
plica le Riche, je ne ſuis pas 


N 


encore ft preſſe. - 
| XVII. 
L'Avare & le Prodigue. 


Un des bons-mots d' A- 

riſtote eſt, Qu'il y a des 
gens fi avares, qu'on diroit 
qu'ils $'imaginent de vivre 
toũjours; & d'autres ſi pro- 
digues, qu'on diroit qu' ils 
doivent mourir le lende- 
main. 


The Beggar's 
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you'll ſoon get rid of them- 
For theſe Kind of Vultures 
will not be caſt out, but by 
Hunger and Faſting. - 


XVI. 


preſſed, 


A certain rich Man meet- 
ing with a Beggar at the 
Churcb- door, 
Farthing. hereupon the 


Poor-man thank'd bim and 


pray'd that Angels might 
carry his Soul into Para- 


diſe. Hold Brother, re- 


plied the Rich, I am not in 


ſuch Haſte. 
XVII. 


The Covetous and the Pro- 
digal. 


One of the Sayings of 
Ariflotle is, that ſome Men 
are ſo covetous, as if they 
were to live for ever; and 
others ſo profuſe as if they 
were to die the next Day. 


ave him a 


. EL I. EE TE OY — E of 
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OS '. 


The ſame writes, that 


of Letters, and employed 
themſelves in learning ſome 
mechanic Art, were Uke the 
Lovers of Penelope, who 
being deſpiſed by her, kept 
Company with her Maids. 


XIX. 


Trae principle of Philo. 


ſophy. 


An old Philoſopher, being 
aſted when he had begun to 
philofopoine, 
1 began to know myſelf. 


Etant 
replied, æuben 


| Bom. mots. 


XVII. 


Belle comparaiſes 4 Aviftete. 


Le meme dit quelque 
rt, que ceux qui mepri- 
ſent Vetude des Lettres, 
& $s'occupent aux arts mi. 


' chaniques, me reſſemblent pas 


mal anx Amans de Penelope, 
lefquels fe wvoyant mepriſtz 
elle, tenoient agnie 
@ fes ſervantes. 
| XIX- 
Le vraf principe de la Phi- 
loſophie. © 


Un ancien Philoſophe 
interroge, depuis 
quand il avoit commence 
2 Philoſopher ? Depuis que 


f *2z * . 
J ai commence a me connoitre, 


dit. il. 


XX. 


Man in a higb Station 
bring » ed, with the 
ipnobility of his Blood, be 
replied in this Manner: 
It is upon this very Ac- 
count, that I merit greater 
Praiſe and Admiration ; 
for the Nobility of my Fa- 
mily begins by me. 


xx. 


Un homme étant par- 
venu à une grande dignite, 
repondoit ainſi A ceux qui 
lui reprochoient la baſſeſſe 
de ſa naiſſance? Ce par 
cela meme que je merite pluſ- 
tot vos louanges, puiſque la 
nobleſſse de ma famille com- 
mence par moi. 


I XXI. 


Quatre fortes de Nobleſſe.. 
Platon dit quelque part 
qu'il y a quatre ſortes de 
Nobleſſe. La premiere de 
ceux qui ſont aex de Parens 
Juſtes & vertueux: La ſe- 
conde de ceux dont les 


Parens Etoient Princes & 
 Sowverains. La troifieme 


de ceux dont les ancdtres 


_  tfofent illuſtres; & la qua- 
trieme, qui eſt la plus eſti · 


mable de toutes; eſt la 


nobleſſe elle, c'eſt- 
a-dire, quand an homme eft 
ue avec un de 


vertu && une belle ame. 
| XXII. 


Due V argent eft une ſource 
d"inquietude. 


Anacreon, qui n'etoit 
= accoutume à garder 
es treſors, ayant regu en 
don du Roi Polycrate la 
ſomme de cing Talens, 
c'eſt à dire, la valeur de 
mille Guinees ou environ, 
& n'en pouvant dormir 
deux nuits de ſuite, il les 
reporta quelques jours a- 
près chez le Donateur, en 


ful and Sovereign 
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Four Kinds of Nobility. 


Plato tells us, that there 
are four Kinds of Nobility ; 


the firſt is of thoſe who are 


born of good and virtuous 
Parents ; the ſecond of thoſe 
avhoſe Fathers were _ 
* 7 

third of thoſe, b A- 
ceftors were illuſtrious ; and 
the fourth, which is the mat 
praiſe-worthy, is when any 
one is excellent from an in- 
nate Fund of Virtue and 


the Beauty of his Mind. 
XXII. 


That Money ſometime is 
Occaſion of Uneaſineſs. 


Auacrton, not dery f- 
miliar with Money, having 
received a Gif? of foe La- 


. Tents, that is the Value of 'a- 


bout 1000, Gnuineas, from 
Polycrates King of Samet; 
and being kept from ſleeping 


7 intenſe thinking for two 


ights together ; he carried 
them back, ſaying, This 
Money is of too little Va- 
how 


_—_ 
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lue, to merit my being fill- 


| ed with continual Alarms 


upon its Account. 
XXIII. 
ot the Laws. 


Sole Said that the Laws 


ere like the Spider's-web, 
- evhich catch only the poor 


- and helpleſs, but ſuffer the 
rich and powerful to break 
through. 

XXIV. 
Te be known by all, is 


much better than to take 


notice of others. 


Appius Claudius, who | 


evas Scipio Africanus's 
rival, applauding himſelf, 
becauſe he could Call all the 
Romans by their Names ; 
Scipio replied, J have ever 
been more careful of being 
. known to all, than to know 
one ſingle Perſon. 


lui diſant, gui ne croyoit 


pas cet argent dun afſez 
grand prix pour lui ſacrifier 


tout ls repos de ſa vie. 


XXIII. 


Des Loix. 


Gefen, avoit Cp 
de dire que les Loix etoi- 


ent ſemblables aux zozles 


d" Aragnte, qui n'attrap- 
pent que les foibles, mais que 
les 24 & les puiſſans trou- 
vent bien le moyen de rompre. 


XXIV. 


FI want mieux 2 faire con- 
noitre de tout le Monde, | 
que de Samuſer d con- 
noitre les autres. 


Appius Claudius, qu'on 
dit avoir ete Competiteur 
de Scipion Þ Africain, s' ap- 
plaudiſſant un jour de ce 


qu'il pouvoit appeler tous 


les citoyens de Rome 
leur nom ; Pour moi, lui re- 


plica Scipion, Je me ſuis 
toujours Plus attach a Me 


faire connoitre de tous, gu à 
en connoitre aucun en par- 
ticulter. 


XXV. 


XXV. 


L' Abus des Richefſes. 


Quelqu un ayant reprochẽ 
à Diogene qu'il toit pauvre; 
Pauvre ſot, lui dit le Phi- 
loſophe, a5-tu jamais wi 
quelgu'un txercer la tyrannit 


avec ſa pauureti n 


en as vn pluſieur 
Tyrans à 2 faveur des 
ricbeſſis. | | | 
XXVI. 


gue le feu. 


Kenophon dit que 

part que le EA ne 4 
que quand nous en ſommes 
trop pres, mais qu'un Se 
wijege nous enflame meme 


XXVII. 
Q un | homme ſage & moders 


ze ſauroit avoir beſoin de 


richeſſes, 


Les Envoyez des Sam- 
nites Etant arrivez au Camp 
des Romains avec beaucoup 
d'or, offrirent à Fabricins, 
qui Etoit fort pauvre, un 


| Que ba Bu of plu forte 7 


XXV. 
Abuſe of Riches. 
A certain Man reproach- 


ing Diogenes for his Power- 


85 the Philoſopher replied, 
nhappy Wretch, you ne- 


ver ſaw any one tyrannize 
over his fellow Creatures 


from his Poverty ; but many 
have from their Riches, | 


r 
That * FI 3 & 


Fire. 


| Xenophon ſays, that Fire 


burns onl. ly when wwe are near 


it ; ag) e a beautiful 


Face barns and in 
though at @ Diſtance, 


XXVII. 


That a moderate Mind can 
never ſtand in need of 
Nches. 


The Delegates of the Sam- 
nites being come to the Roman 


Camp with à great deal of 


Gola, were 
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who was v or. But 
be, | engages 726 bis 
Hand upon his Ears, his 
Eyes, his Noftrils, his Mouth, 
his Throat, and afterwards 
en his Belly, replied ; As 
Jong as I ſhall be able to re- 
fit the Members which I 
have touched, and pre- 
ſcribe Laws to them, I ſhall 
never ſtand in need of any 
of thoſe things you offer to 
me. pa , . 9 


XXVII. 


That Chaſtity ought to re- 
- gulate the Eyes, 


Sophocles he Poet oeww- 
Ing to Pericles an illuſtrious 
Athenian General, a beauti- 

Ful young Woman, he replied; 
O Sophocles, it becomes a 


modeſt and abſtemious Ge- 


neral, not only to have 


chaſt Hands, but alſo chaſt 


Eyes. 


Scipio's Continence. 

Some Soldiers, after the 
taking of Carthagena in 
Spain, preſenting a very 


preſent tres-conſiderable. 
Sur quoi, ayant porte la 


main ſur ſes oreilles, ſur ſes 


yeux, ſes narines, fa bouche, 
ſa gorge & enfin ſur ſon 
ventre ; Tant que je pourrai, 
leur dit-il, re/fter a tows 


les membres que je viens de 


toucher & leur faire la loi, 
je Waurai beſoin de rien de 
tout ce que vous m ofrex. 


XXVIII. =» 


One Ia Chaſtets doit ag 


roͤgler nos yeux. 


Sopbocle, le poete Tragi- 
que, ayant appercu. une 


jeune beauté, la fit remar- 
quer à Periclis, fameux Ge- 


neral des Atheniens : Qui 
I'en cenſura: O Sopbocle, 


il ne ſuffit pas @ un General 


mode ſte de conſerver ſes 


mains chaſtes, il font auſſi 


gue ſes yeux le. ſoient. 
XXIX. 
Continence de Scipion. | 
Quelques Soldats, apres 
la priſe de Carthagene en 
Eſpagne, ayant preſente a 


Scrpion 


4 on- mot Y 
$cipion une tres-belle Cap- 
tive: Fe Paccepterois vo- 
lontiers, leur dit-il, „i je ne 
fawois gu elle eft dija fiancee 


XXX. 
NQ. Þ Epte vaut mienx que 


le Boucher. 


Le meme Scipion ayant 


va un de ſes Soldats, qui 
| Etaloit ſon bouclier d'une 
maniere tres-vaine : Feune 
Homme, lui dit-il, wotre 

bouclier eft aſſurtment tres- 
Beau; mais ſouvenez-Vous 
 queceſt pluſtat dans la main 
droite que dans la gauche 


gu un Romain doit placer 


ſes eſperances. 
XXXI. 


Que la multitude / Ennemis 
neſt point un obſtacle à 
la vraye valeur. 

Pauſanias, l'un des Ge- 
neraux des Lacedemoniens 


ayant oui un de ſes officiers 


qui crioit, O quelle multi- 


tude d'Ennemis s avancent 


contre nous ] Tant mieux, 
lui dit-il, nous en tuerons 


an plus grand nombre. 


ts | 


LH 
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beautiful Captive to Scipio, 
he replied : I would freely 
accept of her, If I did not 
know that ſhe is promiſes 
to another. | 


| Xxx 
That the Sword is better 


than the Shield. 


The ſame Aſricanus ob- 
Serving one of his Soldiers, 


who was diſplaying bis 
Shield in a — 


Manner, ſaid to him: Young 
man, you have certainly z 
fine Shield ; but it becomes 
a Roman to place his 
Hopes rather in his right 
Hand than in his left. 


xxxl. 8 
Number no Obſtacle to 
true Valour.. 


Pauſanias the Lacede 


monian General, hearing one 
of his Officers cry out, Q 
what a multitude of En- 
nemies are advancing to- 


wards us ! rep/ied : So much 


the better, we ſhall kill 
greater number. 
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XXXIL. 
Good Citizens the beſt 


Walls of a City. 


| A Man aſting avhby Sparta 


was not ſurrounded with 
Walls, Ageſilaus pointing to 


the armed Citizens, replied, 


Theſe are the Walls of 


XXXIIL 
Of whituſe is a bad Wiſe? 


Socrates being demanded, 
aoby he did not get bis Wife 
divorced from him, who was 
a Woman of ſo much Fire 

and Malice ? replied; By 
bearing with ſo wretched a 
Woman in my Houſe, I 
accuſtom myſelf to bear 


with leſs Uneaſineſs, the 
Injuries that I receive 


* 5 
xXXXIV. 


Dionyſius the  youn) 
being 
pened, that his Father, who 


ed, how it had hap- 


HBan-mots. 


XXXII. 
Quel font les vrais Murs 


| d' une Ville. # 

Quelqu'un ayant deman- 
de pourquoi Sparte n'e- 
toit pas ceinte de murail- 
les; Agoſilaus montrant de 
la main ſes Citoyens ar- 
me; Faila, dit - il, les murs 


Quel uſage on peut faire 


¶ une mechante Femme? 

On demandoit un jour 
a Socrate, pourquoi il ne 
chafſoit pas de chez lui, 
par le divoree, une de ſes 
femmes, nommee Xantip- 
pe, qui étoit fi violente & 
fi malicieuſe? En endurant 
replica- t- il, dans ma maiſou 
une fi mechante femme, je 


m accoutume à ſouffrir plus 
pati emment les injures que 


me viennent de debors. 
XXXIV. 


De Denys te jeune, Roi de 

| Syracu/e. 
Denys le jeune tant in- 

terrogẽ comment il s' toit 


fait, que ſon pere qui n' 


toit 


Bon mols. 
toit d'abord qu un homme 
prive, avoit {gu parvenir a 
la couronne, & que lui qui 
etoit fils de Roi, ne l'avoit 
pas ſu conſerver ; Ce que 
mon Pere, dit il, en mourant 
me laiſſa pour heritage ſa 
couronne, mais non pas ſes 
Vertus. : 


Xxxv. 


Le vrai moyen 4 obtenir un 


heritage doutenx. 


Alexandre fils de Philip- 
pe ſe plaignant à ſon Pere 
de ce qu'il laiffoit, de diffe- 
rentes femmes, tant d' en- 
fans apres lui, leſquels ne 
manqueroient pas de lui 
diſputer un jour le Roy- 
aume; Mon fils, lui replica 
Philippe, & vertuex-· vous d c- 
tre homme d bonneur & de 
probiti, afin que vous par- 
veniex @ la couronne, moins 
par ma faveur, que par votre 
propre merite. 


XXXVI. 


Que les Tyrans ſont plus in- 


humains que les Bour- 
reaux. 


Aiiſtlens étant inter- 
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was a private Man, had 


obtained the Crown, and 


that he, who Twas Son to the 
Tyrant, had loft it, replied ; 
My Father left me his 
Crown, but not his Vir- 
tues., 


XXXV. 
Hereditary Right is to be 


obtained by your own 
Merit. 


Alexander complaining to 
his Father, about his IE 


fo great a number of Chil- 


orn of 


dren behind him, 
K n VJomen, who would 
all diſpute the Kingdom with 
him, Philip replied ; En- 
deavour to be a Man of 
Probity and Virtue, that 
you may obtain the Crown 


not by my Favour, but by 


your own Merit. 


XXXVI. 


Hangmen more humane 
than Tyrants, 


Antiſthenes be Pi lo/o- 
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pher being aſted why he had 


ſaid, that Hangman were 
more humane than Tyrants ; 
Becauſe, he replied, the 
former put the guilty only 
to death, but the latter the 
innocent. 


XXXVII. 
Generoſity of M. Livius. 


M. Livius Seing perſuaded 
by ſome People to purſue the 


Army of Aſdrubal, weich 


he had already routed and 
put to flight, replied ; Let 
us leave ſome alive, that 
they may carry the afflict- 
ing News of our Victory 
to our Enemies. 


XXXVIII. 
The talkative Soldier re- 
proved. 


Memnon fighting in the 
Army of King Darius a- 
gainſt Alexander, fliruck one 
of his hired Soldiers with 

is Lance, who was ſpeak- 
ing of Alexander in reproach- 
ful Terms, ſaying at the 
ame time ; 1 pay you to 


* 


Bon- mois. 
roge pourquoi il avoit dit 
que les Bourreaux éẽtoient 
plus humains que les Ty- 
rans ? Ce, replica-t-il, gue 
les premiers ne tuent que les 
criminels, & gue les autres 
tuen les innocent. 


XXXVII. 
Generofite de M. Livius, 


M. Livius, ayant defait Aſ- 


drubal & mis en fuite toute 
ſon Armee, on lui conſeil- 
loit de pourſuivre les fuy- 
ards & de n'en laiſſer e- 
chapper aucun. Neon, dit- 
il, pargnons en gquelques- 
uns, afin qu ils puiſſent por- 
ter d nos ennemis I affligeante 
nouvelle de notre Lictoire. 


XXXVIII. 


Te Soldat babillard cenſure. 


Memnon, l'un des Gene- 


raux de Darius contre Alex- 
andre, ayant oui un de ſes 
Soldats, ſe rependre en in- 
jures contre le Conquerant, 
indigne d'une telle licence, 
il le frappa de fa pique 
contre Vepayle, & lui dit 
en 


Bon mots. 


en mEme temps: C'eft pour 
combattre Alexandre que je 
te paye & non pas pour in- 


 wedtiver contre lui. 
. 
U/age de la Philo/opbie. 


Denys le jeune ayant été 
chaſſè de ſon Royaume, 
quelqu'un pour inſulter a 
ſes malheurs, lui deman- 
doit malicieuſement, de 
guel uſage lui avoit ete Pla- 
ten & ſa philofophie ? p. 
A ſupporter patiemment cet- 
te cataſtrophe, replica: t · il. 


XL. 


Tes Bautes dignitex n'txcu- 
ſent point le crime. 


Denys le Pere ayant été 
informè que ſon fils, qui 
devoit lui ſucceder au roy- 
aume de Syracuſe, avoit 
commis adultere avec la 


femme d'un de ſes ſujets, 


lui demanda avec indigna- 
tion, % awvoit jamais oui 
dire que ſon Pere eut comms 
telle choſe? Ah ! Sire, lui 


dit fon Fils, vous n'aviez 


pas un Roi pour pere; ft ce 


la eft, replica Denys, 7 
Peux compter que ton fili ne 
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fight, not to rail againſt 


Alexander. | 


XXXIX. 


Great Uſe of Philoſophy. 


Dionyſius his Son being 
driven out of tis Kingdom, 
one ſaid to him, Of what 
uſe has Plato and his Phi- 
loſophy been to you? To 
avhom he replied ; To bear 
ſo great a change of For- 
tune without repining. 


1 © 
High Station no excuſe 
for Crimes. 


Dionyſius being informed, 
that his Son, a 4 


ment, had committed adult e- 


ry with the Wife of a cer» 


tain Citizen, aſked him in 
a Paſfion, When he had 
heard of his having ever 
committed ſuch an Action? 


The young Man replied, That 


was becauſe you had not 
a King for your Father. 
To vom Dionyſfus ſaid, 


Neither will your Son be 
a 


K 2 


WARS IO 


fucceed bim in the Govern- 


e 


1 
| 


' raiſe the Dead, than ky 
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Bot-mots. 


o, if you don'tabſtain from ra jamais Roi, puiſque on 


ſuch Crimes. 


XLI. 


Clemency ſhines out with 


greater ſplendor in Prin- 


ces, than any other Vir- 
tue. 


Theodoſius the younger 
ab a Prince of wonder ful 


Clemency and Benignity : 
Who being aſked how he 


could poſſibly forbear putting 
any ef thoſe" to Death that 


bad offended him, anſwered: , 


I would rather be able to 


the living. 


_ 


Some grieve for things, for 
Which others Es re- 
joice. 


A Countryman of the 
Kingdom of Naples was be- 


wailing himſelf, and cry- 


ing bitterly, becauſe his Wife 
bad hang'd herſelf on one 
of his Fig-trees. Upon which 


4 Friend of his, drawing 


year bim, whiſpers him in 


the Ear: How 1s it poſ- 


pere S'abandonne d de tels 
EXCES, 


XLI. 


Que la Clemence, dans les 
Princes, brille plus que 


toute autre Vertu. 


Theodore le jeune Etoit un 
Prince d'une clemence & 
d'une bonté admirables. 
Quelqu' un lui demanda des 
le commencement de ſon 
regne, comment il pouvoit 
s' empècher de faire mourir 
ceux qui l'avoient offenſe... 
Les faire mourir, dit-Il, j ai- 
merois mieux les faire re- 


dire, Hils Etoient morts. 


XIII. 


Les uns Sane de ce qui 
feroit 2255 des autres. 


Un payſan du Royaume 


de Naples etoit a ſe lamen- 
ter amerement de ce que 
ſa femme $s'etoit pendue à 
uh de ſes figuiers. Sur quoi, 
un de ſes voiſins s'appro. 
chant, comment ſe peut. il, lui 
dit- il, ue vous trouviez des 
larmes pour un ſujet qui de. 

vroit 


Bon- mots. 
vroit pluſtit vous combler 
de joye? Donnez- moi, je Vous 
prie, une bouture de ce figuier- 
/a, pour que je la plante 
dans mon jardin. 


XLIIT. . 
| Qui weut honucte homme pa- 


roitre, 
Qu il dc vertue a Pere. 


Socrate tant interroge 
par un de ſes Amis, com- 
ment 1] pourroit acquerir 
une bonne reputation ? 
Comment ? dit le Philo- 
 fophe: En devenant tel gue 
vous ſouhaitez d'Etre cru. 


XLIV. 


Quill y a trois choſes qui 


nous changent. 


Faites y reflexion, diſoit 
Ariſtote, & vous trouverez 
qu'il y a trois choſes, qui 
changent le naturel 5 ba 
fortune, les 


hommes; la 
femmes, & le vin. 
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ſible, my Friend, that you 
can find tears to weep in 
ſo much Proſperity ! Pray, 
give me a Slip of that Fig- 
tree, becauſe I have a mind 


to plant it in my Garden. 


W217 * 


He that deſires to appear 


good, ſhould endeavour 
to be ſo. | 


Socrates being aſted by 
one of his Friends, which 
Twas the away to gain à good 
Reputation, replied; You 
will gain it, if you endea- 
vour to be, what you deſire 


to appear. 


XLIV. 


Three things change Man's 
Nature. 


Ref, ſays Ariſtotle; 
and you will find that three 
things change the Nature 
and Condition of Men, viz. 
Fortune, Women, and 
Wine. | 


IXIL. V. 
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XLV. 
That one doth for Want 


of Money what the other 
doth for want of Wit. 


A certain Country Squire, 
playing the Fop, having met 
evith an old Friend in a Fair, 
wvha was following a Com- 
pany of Players, aſted him 
ay he play d the Fool? 
For the ſame Reaſon, /aid 

Be, that you do; I, for 


Want of Money, and you 


for Want of Wit. 


XLVI. 
The young Courtier. 


I len the Duke of O— 
avas young and came firſt to 
Ceurt, be happened to fand 
next Mylady , auh being 
juſt coming from drinking 
Thea, could not help letting 
eff a Sigh. Oh! for this 
time, he ſald, I have plainly 
heard it. Indeed, Mylord, 
Se ſaid, you will make a 
- fine Caurticr, if you mind 


Bon. moss. 


XLV 


Que ce que Pun fait faule 


d argent, I autre le fait 
Faute d eſprit. 

Un certain Gentilatre 
de la Campagne, qui ſe 
donnoit de grands airs, - 
ayant rencontre dans une 
Foire un de ſes anciens 
Camarades d' Ecole qui ſui- 
voit une troupe de Farceurs. 
He comment t'es-tu aviſe, 
dit-il, de faire le fou? Par 
la meme raiſon que vous, dit- 
il, car je le fais faute d ar- 
gent, & wous faute d eſprit. 


XLVI. 


Le jeune Courtiſan. 


Le Duc d' Ormond etant 
encore jeune & paroiſſant 


Ala Cour pour la premiere 


fois, ſe rangea auprès de 
Mylady * * qui venant de 
boire le The ne pitt retenir 
un ſoupir, qui eclatta: O- 
pour cette fois, dit le Duc 
en ſouriant, je Pai entendu 
a plein. . En werite, lui 
dit elle, en prenant ſon 
ſerieux, Vous ferex un beau 


Courtiſan, fi vous prenez 


garde a tout ce que Vous en- 
 Fendrez 


* 12 


e 
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tendrez dans un lien comme 


celui - ci. 


XLVII. 
Le foubait ridicule. 


Le Poete Davenant, qui 


avoit beaucoup d'eſprit & 
preſque point de nez, ſe 


promenant un jour le long 
de la Meuſe, une Men- 
diante ſe mit a le ſuivre, 
en priant le ciel qu'il lui 


conſeruãt la wuz. Pour- 


quoi dites- vous cela, ma 
bonne femme, diſoit · il. 
C'zft, reprit-elle, gue fi 
Dieu vous affligeoit du cote 
des yeux, il ne ſemble que 
vous auriex aſſex de peine a 
arborer vos lunettes. 


XLVIII. 


Remede contre Amour. 


Ill ya plus de 30 ans que 
la Rogers, fameuſe actrice 
& fort belle en ce tems-la, 


ayant rencontre un Mylord 
qui Etoit fort laid, celui- ci 


lui demanda en ſoupirant 
ſi elle ne ſavoit point de re- 


mede contre l amour? Eh! 


Mylord, replica · t elle, vous 
le portez avec wous ! 
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every thing you hear in 
this place. | 


XLVII. 
The ridiculous Wiſh. 


Sir William Davenant 
the Poet, who had a great 
deal of Wit and a very little 
Noſe ; walking one Day a- 
long the Meuſe, a Beggar- 
Weman followed him crying, 
Ah! God preſerve your 
Eye-fight. Why, good . 
man? ſaid he, Ah! dear 
Sir, anſwered the Woman 3 
IF it ſhould pleaſe God to 
aid your Eyes, you have 
no place to ſet up your Spec- 
tackles. 


XLVILL 
A Cure for Love. 
It is more than 30 Years 


ago, that Mrs, Rogers, the 


layer,was young and hand- 


fome; a certain Lord, remark- 


able for his homely Face, 
accoſted her one Night and 
aſked with a Sigh, what 
WAS A b 8 
Your Lordſhip, ſaid fe, 
the beſt I know in the 


World. 
8 " at, 
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5 - Q 
Bold Anſwer of a Country- 


4 Countryman now 


bis Ground, two ſmart Fel- 


lows riding that way, one 
of them called to him-with 
ar inſolent Air : Well, bo- 
.aeft Fellow, ſaid be, it is 
your Buſineſs to ſow, but wwe 
reap the Fruits of your La- 
bour. To which the Coun- 
tryman replied : It is very 
likely you may, truly, for 
I am ſowing Hemp. 


L. 


Free · thinkers Prediction 
accompliſhed. 


Two Free-thinking Au- 


thors, faid a certain Book- 
ſeller, when I was a little 
tow in the World, aſſured 
me, if 1 would print one 
Panpblet of them, they would 
et me up ; and indeed they 
were as good as their 
Nerd: For in fix Weeks 47 
ter I publiſbed their Book, 1 


Bon mots. 
XLIX. 
Vive riponſe d un bon Cam- 
pagnard. 


Un bon payſan etant oc- 
cupe a enſemencer a terre, 
deux Grenadiers 4 Cheval 
paſſerent par-la ; Bon, lui 
dit un d'eux ; c'eſt votre 
affaire que de ſemer, & la 
notre de recueillir bientst 
les fruits de votre travail. 
Cela Je pourroit bien, re- 
plica-t-il, car ce du 
Charvre que je ſeme. 


5 
Prediction de deux Liber- 
| tins accomplie, 


Dans un tems od j'ẽtois 


fort bas, diſoit un certain 


Libraire, deux Libertins 
ſurent m' engager à mettre 
au jour une Brochure poli- 
tique, qui ne manqueroit 
pas, diſoient . ils, à me met. 
tre ſur pie & à m' lever au 
deſſus de tous mes pareils: 
Et en effet ils tinrent pa- 
role: car ſix Semaines a- 
pres la publication du livre, 
je me trouvai veritable- 
ment ur pie, mais ce fut ſur l 


pillory, 


Bon- mots. 
pillory, au defſus de tous 
mes confreres. | 


LI. Fea 


Ou'il y a des gens qui ne 
dewroient chanter qu à 


diftance. | 


Une Dame, qui avoit le 


nez bon, tant price de dire 
ſon ſentiment fur le chant 
d'une perſonne de la com- 

gnie qui n' avoit pas l ha- 
Ln fort douce : Les pa- 
roles, dit-elle, ſont aſſeæ jo- 
lies, mais Pair weſt pas 
ſupportable. 


LII. 
Le nouvel Orphee. 


Un jeune homme de la 


Campagne ayant eſſayè en 
vain de toutes ſortes de 
moyens pour toucher le 
cœur d'une riche Veuve, 
| oy idolatroit, s'aviſa en- 

n de la regaler d'une ſe- 
renade a ſes fenetres. Sur 
quoi la Maitreſſe du logis 
ordonna ſeverement a 
domeſtiques de le faire re- 
tirer a coups de ue 
Voyex, lui dit un de ſes amis 


pour le conſoler de ce nou- 


vel echec, vayex la puiſſance 
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was ſet up indeed; but it 


was in the Pillory. 


LI. 


That ſome Singers ſhould 
{ing at a Diſtance, - | 


A Lady very ſenſible being 
aſted how fhe likeda Gentle- 
man's Singing, cube had a 
very ſtinking Breath : The 
Words ar: good, ſaid ſbe, but 
the Air Is intolerable, F 


LIL. _ 
The new Orpheus. 

Avery young Gentleman 
of the Country having at- 
tempted many ways in vain, 
to gain the Aﬀettions of a 
rich Widow whom he au 
extremely fond of, at laſt 
reſolved to entertain her 
wvith a Serenade under her 
Window. But fhe order d 
her Servants to drive bim 
thence by throwing Stones at 
bim: Oh ! my Friend, ſaid 


one of his Companions, Your 
| Flute 
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Flute is as powerful as Or- 
pheus's Lyre, for it draws 
the very Stones about you. 


LIII. 


Wiſe Repartee of Chan- 
cellor Holt. 


My Lord Chief Fuftice 


Holt avoit par un de ſes 


Holt had ſent, by his War- 
rant, one of the French Pro 
| Phets, to Prin. Upon 
 aohich, Mr. Lacy, one of 
their Followers, came one 
Day to My Lord's Houſe 
and defired te fprak with 
Bim. The Servants told him 
their Lord was not well and 
Jaw no Company that Day. 


But tell him, /aid Lacy, 1 


muſt ſee him: For I come 
to him from the Lor God. 
Which being told the Chief 
Juſtice, he ordered him to 
come in, and aſked bim his 


Bun I come, /aid he, 


from the Lord, who has 


ſent me to Thee, and 
would have thee grant a 
Noli proſegui for John At- 
kins, his Servant, whom 
thou haſt caſt in Priſon. 
You are a falſe Prophet, 
anſwered My Lord, and a 
| lying Kuave : For if the 
Lord had {ſent thee, it 


— “ Héↄg—l.üeꝛ— ⁵!mñĩ —— — —— — 


Bon- mots. 
de votre flute; elle produit 
le meme effet que la lyre d Or- 
þhee, car elle attire apres elle 


 Juſques aux fierres. 


LIII. 


Sage repartie du Chancelier 
Holt. | 


Ex 1710, le Chancelier 
Warrants envoye en pri- 


ſon, un de ces Fanatiques, 
qui fefoient ici les Pro- 


| PhEtes. Sur quoi le Sr. 


Lacy, qui Etoit des leurs, 
vint auftitot chez le Chan- 


-celier, & demanda à lui 


parler. Les Domeſtiques 
lui firent entendre que My- 
lord ne ſe trouvoit pas fort 
bien & qu'il ne voyoit pas 


Compagnie ce jour- la. 


Dites- lui, dit le Fanatique, 
qu'il faut que je le woye, 
comme venant de tn part de 
P Eternel. Ce qui lui ayant 
EtE rapporte, il ordonna 
qu'on le fit entrer & lui de- 
manda a lui-meme le ſujet 
de ſa commiſhon. Fe viens, 
dit-il, de la part du Seig- 
neur, qui m'a envoye Vers 
Toi, & qui weut que tu ac- 
cordes un Noli proſequi à 
Jean Atkins, fon Serviteur, 
gue tu as zette en * 
140 


Bon- mots. 
Tu et un faux Prophete 
un Menteur, lui repon- 
dit le Chancelier, Car ſi 
© etoit le Seigneur qui teut 
ernvoye, il f auroit addreſſe 
ail leurs; il ſfait biengu il 
n'eſt pas en ma puiſſance 


A" accorder un N oli proſe- 


gui. 
. 


Precaution d un Villageois 
contre les longs Sermons. 


| Un Cure de Village ay- 


ant diviſe ſon texte, un Di- 
manche apres Midy, en 
vingt-deux chefs, un des 
paroiſſiens ſortit auſfl-tot 
de.'Egliſe en grand hate ; 
& comme un autre lui de- 
mandoit, en le tirant par 
la manche, on il allot ? 
Au bogis, dit il, chercher 

mon bonnet de nuit; car au 
debut de POrateur je congois 
que nous en aurons pour long- 
lens. | 


8 L . 
Simplicits d'un Brandevi- 


nier. 
Lie vieux Dennit, qui a- 

voit publiè diverſes Come- 
dies, paſſant a cote d'un 


— 
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would have been elſewhere; 


for he knows it is not in 
my Power to grant a Noli 


proſequi. 


1 


Precaution of a Country- 


man againſt long Ser- 
mons. 


A Country- par ſon bevieg 
divided his text under two 


and twenty Heads, one of 


the Congregation was get- 
ting out of the Church in a 
2 hurry. But a Neig 

pulling bim by bis 
Sleeve, aſked whither he 
avas going? Home for my 
Night- cap, anſwered the 
Ar ft, for I find we are to 
ſtay here all Night. 


LV. 


of a Brandy- 
op Keeper. 


Ingenuj 


Old Dennis, who had 
been the Author of 


Plays, going by 4 Brandy. 
ſoo 


2 
d r ay 


Tha 
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2 tempore. U 
ye# ? Said he. The King, 
for Example, anſwered one. 
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came out to him, and de- 


fired the Favour of bim to 
drink a Dram. For what 
| reaſon, ſaid he ? Becauſe 
you are a Dramatick Poet, 


enfwgered the other. 


LVI. 


That there are ſome Puns 


Ma, who had the 
Character of a good P ery 
d defired ane Night in 

to make a Pun ex 


Oh ! Sir, /aid he, The 
KinG is no SUBJECT. | 


LVII. 
Anold Cavalier's], te upon 
Cromwell's NK 1 


When Oliver firf# coined 


bis Money, @n 0 Cavalier 


hat Sub- 


Bon-mots. 


Bouchon, od l'on vendoit 
des Liqueurs, le Maitre 
T le reconnut, le -pria 
'entrer & de lui faire 
Phonneur de boire avec 
lui une Drame; (C' & 
dire un petit verre de li- 
gueur.) Et pourquoi, lui 
dit le vieux Dennis ? Ceft 
gu on aA afſure, reprit-il, 
gue vous ãtiex un potte Dra- 
matique. | 


hd 


LVI. 


Quil y a des poinctes fort 


ſenſees. 

Un homme qui aimoit 
les pointes & qui les pla- 
doit 2 propos, etant prie 
un ſoir a ſoupe de people 


la Compagnie de quelque 


inpromtu de cette efpece : 
Et fur quel ſujet, Gen: 
Sur le Roi, par exemple, dit 
quelqu'un. Alie- la, re- 


plica- t- il, /e Roi e pas 


un SUJjET. 


LVI. 


Raillerie q un views Cava 
lier ſur la Rep. de Crom- 


= A. 


Olivier Cromwel ayant 
abali la Monarchie fit frap- 
per 


Bon-mots. 


per une nouvelle monnoye, 
= avoit, pour legende, 

"un cote, Dieu avec nous, 
& de l'autre, La Rep. c Au- 
gletere. Sur quoi un vieux 
Cavalier qui avoit ſervi 
ſous le feu Roi ſe prit à 


dire en ſouriant: Je voi 


que la nouvelle Rep. neſt 
pas du cote de Dieu. 


LVIII. 


Le Petit-maitre renvoye aux 
Petites-maiſons. 


Vn certain Petit-maitre, 
qui ſe vantoit a tout pro- 
pos & par-tout de la bonte 
de ſes ſens : Graces a Dieu, 
diſoit-il, Jai tous mes ſens 
en point? de Perfection. 
Exceptꝭ le ſens commun, dit 
un de la Compagnie. 


LIX. 


Ingenieuſe repartic 4 un Lord 


Noucdeau- converti. 


Un Lord Catholique Ro- 
main, ayant renoncè au 
Papiſme & repris ſa Place 
parmi les Pairs du Roy- 
aume,un d'eux lui demanda 
par maniere d'entretien, 
qui avoit le plus de part à 


— 
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looking upon one of the new 
pieces, red this In N 
in one Side, God - us, 
and on the other, The Com- 


mon-wealth of England. 
I ſee, /aid he, God and the 
Common-wealth are on 
different Sides. 


— 


LVIII. 
The Fop ſent to Bedlam. 


A certain Top was beaſt- 


ing in Company and every 
where, that he had every 
ſenſe in Perfection: No 


faith, ſaid one who was by, 


There is one you are en- 
tirely without, and that is 


LIX. 


The true Convert, or in- 


porn repartee of a 
ord. 


A certain Raman Catho- 
lic Lord, having renounced 
the Popiſh Religion, was 
aſced, not long after, by a 


Proteflant Peer, whether © 


the Minifters of State, or 


 Miniflers of the Goſpel, had 
L | the 


da. 
_ 
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The greateſt Share in his Con- 
"we+fion ? To whom he re- 
m That when he re- 


> nounced Popery, he had 
>”  *alfo renounced 


auricular 
"Conf —— — YES 


LK $a 4 5 
1 
2 Goed Anſwer of Pope Cle- 

n uc. 


Michael Angelo, in bit 


Fidure of the laſt Judge- 
ment, in the Pope's Chapel, 
painted among the Figures 
"in Hell, that of a certain 
Cardinal, bo was bis 


"Enemy, ſo lite, that every. 


Body knew it at firft Sight : 
Whereupon the Cardinal, 
complaining to the Pope, Cle- 
ment the VT1th, of the Af 
front, and defiring it might 
be defaced: You know very 
well, ſaid the Pepe, I have 
Power to deliver a Soul 
out of Purgatory, but not 
out of Hell. 


Ben mots. 
ſa Converſion, ou les Mi- 


niſtres d'Etat, ou les Mi- 


niſtres de l' Evangile? My- 
Lora, replica t. il, Vous jugex 


bien gu en guittant le Pa- 


pijme j ai renonct a la Con- 


Viſion auriculaire. 


I A LX. S241 
Bon. mot d. Clement VII. 


Michel Ange, dans le 
Tableau du Fugement der- 
nier, qui eſt dans la Cha- 
pelle du Pape, entre les fi- 
gures repreſentees comme 


dans les Enfers, avoit placc 


un certain Cardinal qu'il 
n'aimoit, pas, & que tout 
le Monde y reconnoiſſoit. 
Sur quoi ce Cardinal s'e- 


tant addreſſè au Pape, qui 


fiegeoit alors, lui demanda 
juſtice de cet affront, & 
ſur· tout que la figure fut 
_effacee. Fous ſavez bien, 


lui dit le Pape, ju/qu'o% wa 


* 


ma puiſſance ; je puis di- 


liuvrer une Ame du Purga- 


toire ; mais non pas de En- 


fer. 


——U —äͤ ¹ ͤ f ꝰ ⅛ — —— ͤ ͤ—E—ãꝛDꝗ 2 4 


formulaire de priere 
fa Flotte: Et le Prélat, a 


Bon mots. 


LXI. 


Le Bibliothicaire ignorant. 


Un certain Gentil-hom- 
me, qui n'aimoit les Livres 
que quand ils etoient reliez 
en maroquin, avoit donne 


a garder fa Bibliotheque a 


un Largue illetre, qui à 
peine ſavoit lire; & comme 


L' Amiral Shovel étant 
ſur le point de partir pour 
 PExpedition dont il ne re- 
vint pas, avoit demande un 
pour 


qui il s' toit addreſſẽ pour 
cela, lui en avoit donné 
un, od entr' autres choſes 
il y avoit ceci: O Dieu 
notre Liberateur, ſois un 


| Rocher d defenſe pour la 
Flotte A Mylord, dit 


PAmiral, point de Rochers, 


dition, there was a Form 
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The Illiterate Librarian. 1 


4 Nebleman, who" did © 
not care for Books, except 
they were bound in Morocco 
Leather, having choſen a 
very. illiterate Library- 
keeper, one aſked the reaſon 
of ſuch choice, and was an- 


. 
— rr 


on lui demandoit la raiſon favered : You know, i | 
d'un pareil choix: Vous the Nobleman, thatSeraglios 
nignorez pas, dit-il, gue in the Eaſt are kept n .- 
les Qientauxæ ne donnent by Eunuchs. 3 
leur ſerrail & garder use => _ 
8 33 "EM R © [EA (FSH N 
e 5 5 1 12 * f 
\ * Fornulaire retoucht, The F 9 or. Prayer rev 
* : * ; . "1 ed. l e 


When Sir Cloadeſly Shas: = 
vel /et out on his laſt B 7 


of Prayer compoſed by a Pre- 
late for the Succeſs of the 
Fleet: In which wwas mads 
uſe of this Expreſſion * © 
That he begg'd God would 
be a Rock of Defenſe to 
the Fleet. Oh! My good |? 
no Rocks in our Way, for 
L 2 . 
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God's ſake ; they are more 


dreadful for us than the 
Enemies. : 


LXIII. 


Fine Anſwer of Vaugelas 


to the Cardinal 


_—_ my 


5 „ Vaugelas Bau- 


ing obtained a Penſion from 
the French King, by the In- 
tereft of Cardinal Richelieu, 
the Cardinal told bin, he 
hoped he would not forget 
the Word Penſion in his Dic- 
tionary. No, Mylord, /aid 
Faugelas, nor the Word of 
Reconnoifſance : (that is 


Gratieade } 6 


LXFV. 


©! on who had loſt half 
bis Memory. 

FF 

State, auas flagular in this 
Point, that be remembered 
every thing that he lent, but 
nothing that he borrowed. 
A Being rebuled. for that, 


* 


Zon- M0 14 . | 
fe vous prie ; ils ſont plus a 
craindre pour nous que les 
Eunemis. 


IXIII. 


Belle riponſe de Vaugelas au 
Cardinal Richelieu. 


Monſieur Fauge/as ayant 
obtenu une Penſion de 
Louis XIII. par le moyen 
du Cardinal de Richelieu, 
ne manqua pas d' aller chez 
ſon Eminence pour Pen re- 
mercier. Sur quoi le Car- 
dinal lui dit en ſouriant, 
qu'il eſperoit que dans le 
Dictionaire de F Academie, 
on n'oublieroit pas le mot 
de Penſian. Non, Momſeig - 
neur, reprit le bel-eſprit, ai 
celui de Reconnoi ſſance. 


LXIV. 


D'un homme gui avoit perdu 


la moitié de ja mimoire. 


Un homme peu accomo- 
de des biens de ce Monde, 
n' oublioit jamais rien de ce 
qu'il pretoit aux autres, 
mais il oublioit preſque 
aufli-tot tout ce qu'il avoit 
emprunte. Et comme on 
lui en feſoit des re ty ; 

| h Due 


Bon-mots.” 
due voulez Vous ? dit- 1 


ceft mon malbeur, j'ai per- 
a la 1 moitie de ma memoire. 


he” LXV. 
D Paraſite cages” 


On diſoit d'un certain 
bel-eſprit, grand chercheur 
de franches lippees, & rail- 
leur perpetuel, qu'il #"ou- 
vroit jamais la bouche gu 
aux 7 Oy 4e. 


. IXVI. 
Mee b Elna, 


5 ; 1. 
Un pauvre Iekindois flow? 
Ne debarquea Lon- 
dres, fut conduit a S. Ja- 
mes & paſſa à core de 8. 
Paul, dont il admira la 
ſtructure & la magniſficence. 
Voila qui ef 
Cette E 255 %. a-t-elle ati 9 
en 3 45 


Ixvn. 
La niprife Maiſant. 


6 » My de nos Ganetiers, 


oy 


le point de partir de ce 
2 Mode; envoya dire a une 
7 e 8 


W 


beau, dit-il; 


Yd.” 


qui avoit de la vertu, etant- 
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1 can't help it, he . my 
Mis fortune is, that. I 3 
| LAGER Memory. = 


"IXV. 


** 


4 
* 


The Paraſite Rails.” 


-{t was ſaid of a Perfn; 
aoks a cat at other 
People's Tables, and was a ' 


great Railer, That he never 
opened his Mouth but to 
ona Body” 8 Coſt. 


| LXVL 5 


— 
8 


* 
f "© a 


1 


| Iagennicy of an Iriſhman; 


- 4 ; re, uſt di 
4 p n= 5 
brought to St. Jm a 
going near Pauls Church, 
he admired the fately Fa- 
bric and Magnificence of -w 
whole; What a fine thi 
he 2 Pray isthat | 


made in E OO 


Tom Warner abs "EN 


Publiſher of News Papers, 


being very near bis. End, 
ſent to a 1 


. 
5 


who 
be 12 that 
he 


a D π 
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be hoped he was going to the 
New Feruſalem. What 


Jeruſalem? I dare ſay the 
Air of Iſlington ® would do 
him more god. 


People drink the Waters, 


: IXVIII. 
To whom we bow freely. 


Temple - bar along Fleet- 
ftreet, on ſome Proceſſion, 
the Lawyers were ranged 
en one Side“ ef the Way, and 
the Citizens on the other ; 
ſays Lord Bacon, then a 
Student, to a Lawyer that 
flood next bim: Do but ob- 
ſerve the Courtiers; if they 
bow firſt to the Citizens, 
they are in Debt; if tous, 
they are in Law. : 


will he do, ſaid fe, at 


2 A Village near London where 


In Eighty - eight, when 


Zan. mots. 


toit informee de a ſanté, 
qu'il sen alloit du cõte de 
la nouvelle Jeruſalem : El- 
le qui n'entendoit pas ce 
langage ; Que fera-t-il, 
dit-elle, 2 Jeruſalem? je 
fuis bien fire que I' air d I, 
lington lui conviendroit 
mieux. 
* Village aux portes de Lon- 
dres, oz on prend les cauæ. 


— 


eee 
Qui on ſalut wvolontiers. 


En 1588, au ſujet de Ia 
defaite de la Flotte inwinci- 
ble, il y eut une proceſſion, 
ou la Reine Elizabeth ſui- 
vie de toute ſa Cour paſla 
au milieu des habitans de 
Londres rangez en haye, 
les gens de Loi, comme 
on parle ici en Angleterre, 
d'un eote, & les Marchands 
de l'autre. Le Chancelier 
Bacon, qui n' toit alors 
qu'un jeune Etudiant en 
droit, Prenex garde, dit il 
a un Avocat quietoit pres 
de lui; Si les gens di la 
Cour ſaluent les Marchands 
les premiers, Vous pouvez 
compter qu ils ſont obere ; 
E  Ceft nous qu ili ſaluent 
avant les Bourgeois, cer- 
tainement ils ſont en proces. 


LXIX. 


Bon- mots. 
LXIX. 
Poincte du Potte Dryden. 


Perſonne n' ignore l' hi- 


ſtoire des ſept Prelats que 
Jaques II. envoya à la Tour. 
Le Prince d' Orange etant 
arrive, deux de ces Prelats 
ſe declarerent pour lui tan- 
dis que les cinq autres s' ob- 
ſtinerent dans leurs preju- 
gez. Sur quoi M. Dryden, 
qui Etoit Papiſte, crut dire 
un bon mot, en diſant que 
bes ſept Chandeliers door a- 
voient etè envoyet à la Tour 
pour etre efſayez, & que deux 
s*ttoient trouvez de Prince- 
metal. 


IXX. 
L' Infolence de Fefferies re- 


lancee. 


Le Lord Jefferies, avant 
que d'etre Chancelier, a- 
voit ete Avocat & $'etoit 
toujours diftingue. par ſes 
manieres hautaines. Mais 
des qu'il fat en place, il 
gourmanda tout le Monde. 
Un jour entr' autres, vou- 
lant dẽcontenancer un Vieil- 
lard, qui avoit une longue 


barbe: Allons, dit- il, 7*e/- 
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LXIX. 


Dryden's Joke. 
When the Prince of O- 


range came over at the time 
of the Rewalution, two of 
the ſeven Biſhops who were 


ſent to the Tower, declared 
for his Highneſs, and the five 


others would not come into 
his Meaſures. Upon which, 
Mr. Dryden did pretend to a 


fine Joke in ſaying, That the 


ſeven” Golden Candlefticks 
where ſent to be eſſay d in 
the Tower, and two of them 
proved Prince's Metal. 


LXX. 
Jefferies's Inſolence pay d 
with a ſharp return. 


The Lord Fefferies, be- 


fore he was Chancellor, aua 


pleading, and always diftin« 


wiſhed himſel 5 
ee = 3 
place, he had regard to no 
Body. One Day to confound. 
an old Fellow with a long 
Beard, I ſuppoſe, ſays he, 
you have a Conſcience as 
long as your Beard. Ts 

avhbich 


I OO AO > es 1 no © — 
. 1 K , 


> ore 


8 . 8 eie 


Railleric de Moliere. 


2 r Beller, en . Moliere, à qui on avoit 


bo aua ſome time probibited fait defenſe de repreſenter 
5 vu the Tartuffe, le Tartuffe, gen vengea le 
enpe himſelf the next lendemain\; en diſant aux 


g to the Toru Speckateurs A la ſin de la 


the Play : iece :; Meſfeurs, jen ſuis 

FM: þ5 27 mortifie , 5 F. 27 W 

vou L d. have had this en 55 Ie Tartu; 

y the Tartuffe, but the mais. Mr. le Preſident ne 

fir Prefident won't. have wet as gu en le jou. 
him to be play d. E | 


RM. 5 
nn 


rich Men eld vi FRE De SFO Ae 


N el e lamed-. che ben hee lee 
r a | 


= A Philoegbtr bring 8 „ eee e 


2 kaarne Mir PPequcttee un ted he ens a 


” 2. e chore ent les 
rich Mer! Houſes, -. put rick. Naber, eee les Riches; © 


* lerne ne teecliercholent güeres les 


2 e ehe lf 


4 


que les premiers ſawent ce 
gui leur mangue, & les au- 
tres non. 


LXXIII. 


Pourquoi certains Predica- 
te urs citent fi ſouvent les 
Peres de Egliſe? 


On demandoit au meme, 
pourquoi certains Predi- 
cateurs alleguent fi ſou- 
vent les Peres & les Con- 
ciles dans leurs Sermons. 
Ce neſt pas, dit - il, pour ap · 
puyer ce qu ilt diſent, mais 
Pour faire montre de leur ſa- 
voir; d peu pres comme nos 
Beaux & nos Petit-maitres 
dans les Compagnies italent 


une belle canne ; non qu il. 


en ayent beſoin, mais pour en 


Faire parade aux yeux des 
' LXXIV, 
Repartie d Buſby. 


Un jour le P. Peter, qui 
avoit ete Proteſtant dans fa 
Jeuneſſe, rencontra au Park 
de S. James le Dr. Buſby, 
qui avoit été ſon premier 

aitre a Weſtminſter. 


Comment! lai dit le Dr. 


wous voila Feſuite ? Sont- 
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know what _ wanted, 
but the latter did not. 


LXXIII. 


Why ſome Divines make 
uſe of the Fathers. 


The ſame being aſted why 


fome Divines make uſe of 


Fathers and Councils ; an- 
fwered : *Tis not for Sup- 
port of what they ſay, but 
only for meer Shew, as the 
Beaux or Fops of our Days 
do their Canes, not for 
Want, but only for Orna- 
ment and Parade before 


filly People. 


Sharp reproof of Buſby, 


- Father Peter, in King 
James's time, who had been 
a Proteſtant and Sen of the 
Church of England, meeting. 
one day Dr. Buſby in St. 
James Part; this Gentle- 
man,wvho 25 Been 2 8 
in W:ſtminſier School, ſur- 

. 
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| firiſed at his black Jeſuitiſb ee Ia les Principes que je 
1 Qutb, Hew ! ſaid he, are wous. avois donnex 2 


1 theſe the Principles you had woulez-vous ? lui dit le Be- 
VW ne 1 don't know, he ſerteur, le Seigneur avoit a 
lied; our Lord wanted faire de moi l. Aller, allex, 

4 me. Go, go, ſaid the Dr. lui replica Buſby en le quit. 

4. exr Lord never wanted but tant, Notre Seigneur 1 ja- 

\ * AW: 2. mais. eu affaire * d'un 
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LXXVI. | 


N01, ſentimens 7 Bour- 


_ geoie. 


Lo Une . fille du =" 


mun ayant refuſe conſtam- 


ment de préter I'oreille a . 


toutes les promeſſes de ma- 


riage d'un Lord, qu'elle 


ſavoit ètre fort :debanchs; 


chacun lui en faiſoit des re- 
 -proches. Vous abe beau 


dire, diſoit-elle, Fe ne bu 


pas corrompre ma peau pour 
ennoblir mon ſang. 


ö 


: 1 chacun tabs ſe miley de 


le Gentil. homme 


ſes affaires. 


Un certain 8 qui 
avoit la conſcience large, 
demandoit un jour à un 


digne Gentil-homme, ce que 
cetoit que cette Honnetete, 
dont tout le Mone partoit. 


Mon ami, lui dit 
qui le 


tant? 


connoiſſoit, chacun doit ſe 
meler de ſes affaires: Celle- ci 
ac Vous touche point. | 
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LXXVI. 


w Mind of en | 
. 


On Maid * 
Mind 2 ; wid of con- 
ftantly to *** with the 
5 of Marriage with a 

Lord very much f, 
bis 88 te Her d wy 
fo ? Becauſe, 2 fail, 1 
not corrupt m 1 to 
de er my Blood. 
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LXXVI. 


That every one ſhould 


meddle with his own AF 
fairs. 


ing one Day a very worthy 


| Gentleman, What was Ho- 


neſty, of which ſo much is 


talked in the World What 


is that to you, ſaid be, med: 
dle with thoſe ings * 
concern you. 


: a 9 
2 
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LXXVIII. 
Poet Waller's Ingenuity. 


King Charles, after the 
Reftoration, meeting with 
Waller the Poet, told him 
that he had made better Ver- 
| fes, and ſaid finer things of 
Cromwell, than of him. 
That may very well be, 
replied Waller, for Poets ge- 
nerally ſucceed better in 

 _ Imaginary things, than in 
mil ones. 


LXXIX. 


Diſpute between a Lawyer 
and a Phyſician. 


A Lawyer and a Phyſi- 
cian having a Diſpute about 
Precedence, made Choice of 
a Philoſopher for Arbiter : 
avho pronounced thus. It is 
not convenient for me to 
decide between you both. 
I will only tell you what 


| dnginuite du Pocte Waller. 


| gue les Pottes reufſifſent tou- 


fiction, que 


J'ai toujours vii pratiquer 


I fee very often in public 
I 


Bon-mots. 
LXXVIIL. 


Quelques annees apres 
la Reitauration, le Roi Char- 
les ayant rencontrè un jour 
le Poete Waller, lui de- 
manda pourquoi il ſe re- 
lachoit ? Que les vers qu'il 
avoit faits pour Cromwell 
Etoient beaucoup meilleurs 
que tous. ceux qu'il avoit 
faits pour lui. Sire, replica 
Waller, wous ignores pas 


jours mieux ſur des ſujets de 


fur des fujets 


reels. 
LXXIx. 


Diſpute entre un Avocat & 
um Madecin. 


Un Avocat & un Mede- 
cin ſe trouverent un jour en 
concurrence pour le pas, & 
choiſirent un Philoſophe 
pour arbitre. I ne m ap- 
partient pas, dit celui- ci, 
de decider entre vous: Je 
vous dirai ſeulement ce que 


dans les ceremonies publiques : 


C' t que le woleur marche 
ae uant 


o 


Bon mois. 
devant I Extcuteur apres 


Jui. | 


IXXX. 


Bon -« mot du Cardinal de 


Retx. 
Le Cardinal de Retz, 


qui $'etoit long temps di- 


ſtingue entre les Frondeurs 
du temps des barrieades, 


s' eEtant reconciliéè avec la 


main du Roi, qui le trouva 
| fort changs, fur tout par 


venus tout gris. Ab Hire, 
ræpondit le Cardinal, ſe moy- 
en de ne pas vieillin des 


u eft. en diſgrace avee 
vatre Majeſ/tc ? | 


would make a young 


Fine Sayings. 
The Thief 


goeth always before, and 
the Executioner follows, 


Loyal Saying of Cardina 
| de Retz. ay 


Ceremonies, 


- The Cardinal di Ret, 
who had been at the Head of 


the Frondeurs in the time of 
the Barricades, at laſt re- 
conciled with the Court, was 


Hair, ghovin quite” awbitec 
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changed, principally” M 


To which be men: iet 


R 
* = 2 
pee ng „ 


"=" 


look grey, to have been fo © © 


long in 


iſgrace with your 
Majeſty. -_ J 


Fin des Bon- mots. | 
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